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1. 	INTRODUCTION 

1.1 	Localisation 

La région levée durant l'été 1984 se situe dans le Nord-Ouest 
québécois à l'intérieur des comtés de Témiscamingue et d'Abitibi; elle 
est comprise entre les longitudes 79°  07' 30" et 79°  31' 15" et les 
latitudes 48°  10' 15" et 48°  18' 15". Cette région est couverte par une 
partie des feuilles topographiques 32D/3 (Rouyn), 32D/4 (Larder Lake), 
32D/5 (Rivière Magusi) et 32D/6 (Rivière Kanasuta) du découpage SNRC à 1:50 
000. 

Cette zone, d'une superficie de 344 kilomètres carrés, s'étend 
sur les cantons de Beauchastel, Dasserat, Duprat et Montbray. La limite 
est du territoire cartographié se situe à environ six kilomètres à l'ouest 
de la ville de Noranda et correspond à la route de l'Église à Évain (figure 
1). La limite ouest, située à quelque 35 kilomètres à l'ouest de Noranda, 
correspond à la frontière Ontario-Québec. La limite sud se situe à environ 
un kilomètre au sud du contact entre les unités volcaniques du Groupe de 
Blake River et les unités sédimentaires des groupes de Témiscamingue* et de 
Cobalt. La limite nord correspond, dans le tiers est, à la latitude de 48°  
15', et dans les deux tiers ouest, à la limite nord du rang I des cantons 
de Duprat et de Montbray. 

1.2 	Accès 

On accède à la région levée par la route 117, qui la traverse 
d'est en ouest, dans sa partie sud jusqu'à la frontière Ontario-Québec. 
Exception faite des coins nord-est et nord-ouest du feuillet ouest, 
l'ensemble de la région est facilement accessible. L'accès se fait à 
partir de la route 117 par différentes routes de gravier dont: les 
routes de rang comprises à l'intérieur des limites de la municipalité 
d'Évain; le chemin de la mine Aldermac; le chemin de "Four Corners" 
qui débute au village d'Arntfield et qui traverse, en direction nord, 
la partie est de la région levée; le chemin menant aux lacs Berthemet et 
Desvaux; le chemin menant au lac Labelle; de même que la route fronta-
liére Ontario-Québec qui ceinture le lac Labyrinthe à l'extrémité ouest 
du terrain. 

Un accès supplémentaire est donné dans la partie centrale de 
la carte par les lacs Berthemet, Desvaux, Dasserat et Arnoux qui communi- 
quent tous entre eux et qui traversent la région du sud au nord. 

* Partout dans le texte et sur les cartes géologiques, le Croupe de 
Témiscamingue correspond au Groupe de Timiskaming; la traduction en a été 
proposée dans Imreh (1984). 

lI 



 

Figure 1: 	Localisation de la région levée. La zone 
hachurée représente les 334 kilomètres carrés 
couverts durant l'été 1984. 
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1.3 	Cadre physique  

1.3.1 Physiographie  

Le terrain que nous avons couvert fait partie de la zone 
argileuse de l'Abitibi, vestige du lac glaciaire Ojibway-Barlow. La 
surface de cette couverture argileuse est plane, montrant par endroits 
des ondulations d'où pointent quelques buttes de dépôts glaciaires 
et bon nombre d'affleurements rocheux. Ces derniers ne forment 
généralement que de petites dénivellations, sauf dans la partie 
méridionale de la région oû le Mont Kanasuta culmine a près de 500 mètres 
d'altitude et les collines Kékéko à 477 mètres. Les points culminants 
sont dus aux roches sédimentaires appartenant au Groupe de Cobalt. Elles 
forment des escarpements qui marquent la limite entre les unités 
sédimentaires et volcaniques. 

Le feuillet est de la carte renferme quelques terrains cultivés 
constitués d'argile lacustre. Ils se situent immédiatement au nord des 
collines Kékéko. Ce territoire est constitué de basses terres dont 
l'altitude moyenne est de 290 mètres et d'où pointent quelques collines 
dont celle où se situe l'ancienne mine Aldermac, à l'extrémité ouest du 
feuillet est. Cette colline atteint une altitude de 380 mètres et 
correspond à la limite septentrionale des terres cultivées. 

Les portions centrale et méridionale du feuillet ouest montrent 
peu de dénivellation, sauf aux endroits où afleurent les roches sédimen-
taires du Groupe de Cobalt, soit au sud du lac Dasserat (Mont Kanasuta) et 
A l'ouest du lac Lusko où la colline s'allonge en direction nord-est-sud-
ouest jusqu'à la limite sud-ouest de la carte. Cette colline pointe à 427 
mètres. Quelques collines de moindre importance dont la dénivelée est de 
l'ordre de 30 mètres se situent entre les lacs Desvaux et Arnoux, de même 
qu'au sud-est du lac Lusko. Partout ailleurs, l'altitude est de l'ordre de 
285 mètres, alors que le niveau des lacs se situe â environ 278 mètres. 
Les zones marécageuses sont assez rares et de faible étendue. La portion 
nord du terrain est en général plus accidentée, notamment dans la partie 
nord-est où le point culminant se situe à plus de 410 mètres. Cette zone 
forme la continuité nord des collines Aldermac et affleure généreusement. 

Dans l'ensemble de la région, les affleurements sont nombreux 
mais souvent de mauvaise qualité. La météorisation de même que le couvert 
végétal obscurcissent fréquemment la surface affleurante. 

1.3.2 Hydrographie  

Le feuillet ouest contient de nombreux lacs et cours d'eau com-
municants; cependant, dans le feuillet est, le réseau hydrographique est 
beaucoup moins développé. La partie est est drainée par des affluents de 
la rivière Pelletier lesquels s'écoulent vers l'est et vers le sud; les 
lacs Hélène et Adeline se déversent dans ces affluents. Les lacs Wasa, 
Mud, King of the North, Fortune et Renaud se drainent vers le sud et 
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appartiennent comme les précédents au bassin de l'Outaouais- Saint-Laurent. 
La ligne de hautes-terres séparant les bassins hydrographiques de 
l'Outaouais et de la Baie de James a une direction nord-est et recoupe la 
partie sud du lac Berthemet. 

Tous les autres lacs et cours d'eau de la région se drainent 
dans le bassin de la Baie de James. Le lac Labyrinthe se déverse, par la 
rivière Dasserat, dans le lac Dasserat qui lui se déverse au nord dans le 
lac Duparquet par la rivière Kanasuta. A l'est du lac Dasserat, 
la rivière Arnoux se déverse dans le lac Arnoux lequel reçoit les eaux 
des lacs Larochelle et Montbray. 

1.4 	Cadre géologique régional  

Les terrains cartographiés sont situés dans le secteur sud de 
la province du Supérieur; ils appartiennent à la sous-province de 
l'Abitibi et sont limités, au sud, par les gneiss de Bellecombe (Dimroth 
et al., 1982). 

Les empilements volcano-sédimentaires régionaux peuvent être 
divisés en huit principales unités lithostratigraphiques. De la base au 
sommet, les groupes de Malartic, de Kinojévis et de Blake River sont 
formés de roches volcaniques alors que les roches sédimentaires consti-
tuent les formations de Caste et de Kewagama de même que les groupes de 
Pontiac, de Cadillac, de Témiscamingue et de Duparquet (figure 2). Toutes 
ces roches sont recoupées par diverses intrusions précinématiques, syn-
cinématiques et postcinématiques. Les roches archéennes sont recouvertes 
en discordance par des roches sédimentaires huroniennes appartenant au 
Groupe de Cobalt; des dykes de diabase d'âge protérozofque inférieur 
recoupent toutes les unités précédemment citées. 

Du point de vue structural, la région présente une tectonique 
polyphasée. Dans la littérature régionale, quatre schistosités ont été 
reconnues, étant chacune associée à une phase distincte de plissement 
(Goulet, 1978 et Gélinas et al., 1984b). Les deux premières phases ont 
formé de larges plis isoclinaux montrant des plans axiaux subverticaux de 
direction est, sud-est ou sud-ouest. Une phase tardive indépendante des 
deux premières a donné les schistosités S3 et S4 représentant un système 
conjugé de kinkbands. 

L'ensemble de la région est sectionné par deux zones de failles 
majeures séparant les unités volcaniques des unités sédimentaires. Elles 
correspondent à plusieurs endroits aux limites méridionales et septen-
trionales du Groupe de Blake River. Ces zones de discontinuité structurale 
majeure sont: la faille de Porcupine-Destor au nord et la faille de Larder 
Lake-Cadillac au sud. Elles apparaissent comme des zones de fort cisail-
lement où les déformations sont intenses et les altérations prononcées. 

Le métamorphisme dans la région de Rouyn-Noranda est 
généralement faible. Il varie du faciès prehnite-pumpellyite au faciès 
schiste vert; à proximité de certains massifs intrusifs, le faciès 
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amphibolite est atteint (Dimroth et Rocheleau, 1979). Dans l'ensemble de 
la région, sauf à proximité des failles majeures, les déformations sont 
faibles et les structures originelles des roches sont assez bien 
conservées. 

1.5 	Travaux antérieurs  

La région étudiée a été parcourue depuis plus d'un siècle par 
de nombreux géologues et prospecteurs. Le plus ancien rapport sur la 
région a été écrit par W. McOuat de la Commission géologique du Canada en 
1873. En 1906, la découverte d'or à l'est du lac Fortune a activé 
l'exploration dans la région. Suite à cette découverte, la région a été 
sillonnée par bon nombre de prospecteurs et de nombreux levés géologiques 
ont été effectués par des géologues de la Commission géologique du 
Canada, notamment W.J. Wilson (1910) et M.E. Wilson (1913). Vers 1923, 
la découverte de la mine Horne suscita un regain de l'exploration. De 
nombreux levés géologiques suivirent, comme en témoignent les rapports 
géologiques écrits par: W.F. James, en 1923, dans la région de Rouyn; 
H.C. Cooke, W.F. James et J.B. Mawsley, en 1931, dans la région de 
Rouyn-Harricana; M.E. Wilson, en 1941, dans le district de Noranda et en 
1943 dans le district de Rouyn-Beauchastel et J.W. Ambrose en 1944 dans 
la région étendue de Duparquet-Larder Lake-Rouyn. 

Entre 1940 et 1965, l'ensemble de la région que nous avons 
cartographiée a été levé en quarts de cantons ou en petits secteurs par 
la Commission géologique du Canada et par le Ministère des Mines du 
Québec. Le tableau 1 présente une liste des différents rapports publiés 
durant cette période. 

Plus récemment, de nombreux travaux dont l'énumération serait 
fastidieuse ont été effectués dans la région pour le compte du Ministère 
de l'Energie et des Resources notamment par Dimroth et ses étudiants de 
1971 A 1976 et par Gélinas et ses étudiants durant la période comprise 
entre 1975 et 1984. Certains travaux de cartographie ont également été 
menés par des compagnies minières; ces travaux sont publiés par le MER 
sous forme de GM. 

De plus, le MER, par l'entremise de son bureau régional, a 
effectué la compilation de l'ensemble des travaux géoscientifiques se 
rapportant à la région (CL-32D/3 et CL-32D/6). 

1.6 	Méthode de travail 

La mise en carte du territoire s'est effectuée à l'échelle de 
1:20 000 a partir de photographies aériennes au 1:15 000 datant de 1983. 
Les différentes informations recueillies ont été reportées sur deux 
feuillets comprenant chacun six couches assemblées à l'aide de registres 
perforés. La transposition des affleurements d'une échelle A l'autre 
s'est effectuée A l'aide d'un "Artograph DB 300", assurant une distorsion 
minimale. 
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Région Références Auteur(s), année 

Nord-Est du canton Paper 41-7 E.D. Kindle; 1941 
de Beauchastel C.G.C. 

Partie du Nord-Ouest R.G. 	30 W.G. Robinson, 1948 
de Beauchastel M.M.Q. 

Sud-Est du canton S. 	89 J. Dugas, 1965 
de Beauchastel M.M.Q. 

Western Beauchastel Paper 45-17 J.W. Ambrose et S.A. 
C.G.C. Ferguson, 1945 

Nord-Est du canton Paper 53-8 W.G.Q. Johnston, 1954 
de Dasserat C.G.C. 

Sud-Est de Dasserat Paper 49-25 C.H. Stockwell, 1949b 
C.G.C. 

Nord-Ouest de Dasserat Paper 50-3 K.R. Dawson, 1950 
C.G.C. 

Sud-Ouest de Dasserat Paper 49-23 C.H. Stockwell, 1949a 
C.G.C. 

Moitié Ouest du canton R.P. 	466 C. Thibault, 1961 
de Montbray M.R.N. 

Moitié Est du canton R.G. 	115 W.A. Hogg et J. Dugas 
de Montbray M.R.N. 1965 

Sud-Ouest du canton S. 	54 W.A. Hogg, 1960 
de Duprat M.R.N. 

Fortune Lake & Wasa R.G.5 G.S. MacKenzie, 1940 
Lake map-areas M.M.Q. 

Région du lac Flavrian R.G.13 W.G. Robinson, 1943 
M.M.Q. 

Région du lac Desvaux R.G.27 P.E. Auger, 1947 
M.M.Q. 

Tableau 1: 	Principaux rapports géologiques gouvernementaux 
publiés sur la zone étudiée entre 1940 et 1965. 
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Tous les cheminements ont été planifiés de façon à rencontrer 
le maximum d'affleurements. Nous avons effectué des cheminements de 
direction nord-sud distancés de 200 mètres et parfois moins dans les 
zones à forte densité d'affleurements. Dans les zones à plus faible 
densité d'affleurements, les cheminements se sont effectués d'affleure-
ment en affleurement en respectant le plus possible l'espacement de 200 
mètres. La planification de tels cheminements était faite en super-
posant les résultats obtenus par photo-interprétation avec la localisa-
tion des affleurements sur les cartes de compilation géoscientifique. 
Sur les rives des lacs et des 'les, de même que sur les bords des routes, 
la plupart des affleurements ont été levés. 

Les cartes accompagnant ce rapport ne montrent que les 
affleurements visités durant l'été 1984. Elles diffèrent de celles qui 
ont été présentées pour le rapport préliminaire (Leduc et Forest, 1985) 
du fait qu'elles tiennent compte des travaux antérieurs de même que des 
résultats de 150 analyses pétrographiques et de 100 analyses chimiques 
totales effectuées suite au levé de terrain. 

1.7 	Remerciements 

Nous tenons à remercier chaque personne ayant participé de près 
ou de loin à la campagne de terrain. Pour l'exécution de la campagne, 
nous avons pu compter sur l'aide professionnelle de Claude Breton, Carmen 
Dupont et Georges Forest, ce dernier agissant comme assistant-chef 
d'équipe. Nous avons également pu compter sur la compétence et l'extrême 
motivation de nos assistants-géologues: D. Boulianne, D. Champagne, C. 
Côté et S. Leroux de même que R. Genest pour les deux dernières semaines• 
de la campagne. C. Bergeron et A. Bastien ont agi à des périodes 
différentes comme techniciens-dessinateurs. 

Nous ne saurions passer sous silence l'excellent travail 
accompli par notre couple cuisinier N. Tremblay et D. Bergeron, lesquels 
ont su, même à travers des moments difficiles, faire partager leur bonne 
humeur à l'ensemble de l'équipe. Nous tenons également à remercier MM. M. 
Rive et M. Van de Walle du bureau régional du MER à Noranda pour les 
facilités qu'ils nous ont procurées. MM. L. Imreh et E. Dimroth sont venus 
nous rendre visite sur le terrain; ils ont su nous faire partager, par 
d'enrichissantes discussions, leur vaste expérience. 
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2. 	DESCRIPTIONS LITHOSTRATIGRAPHIQUES  

2.1 	Roches étudiées  

La plus grande partie des roches que nous avons cartographiées 
sont d'âge archéen; elles font partie du Groupe de Blake River et du 
Groupe de Témiscamingue. Les autres sont d'âge protérozoique et 
appartiennent au Groupe de Cobalt. 

Dans la région étudiée, les roches les plus anciennes sont 
d'origine volcanique et appartiennent au Groupe de Blake River; ce 
dernier se situe au-dessus du Groupe de Kinojévis (volcanites) et des 
sédiments de la Formation de Kewagama selon Dimroth et al., 1979, 
(figure 2). 

Les autres roches archéennes sont constituées par les sédiments 
du Groupe de Témiscamingue, lequel, selon Goulet (1978) et Rocheleau 
(1980), repose à l'est de notre région en discordance d'érosion sur les 
roches du Groupe de Blake River. Nous n'avons cependant pu observer 
aucun contact entre les roches de ces deux groupes. 

Les roches sédimentaires protérozoiques du Groupe de Cobalt 
recouvrent en discordance d'érosion les deux groupes susmentionnés. 

Les principales intrusions apparaissant dans la région sont: 
la tonalite du massif de Powell, dont la mise en place est synvolcanique 
(Jolly, 1977), les dykes, filons-couches et massifs de gabbro-diorite qui 
recoupent la séquence volcanique et, enfin, les différents stocks et 
dykes de syénite porphyrique et de porphyres syénitiques qui recoupent en 
un endroit les sédiments du Groupe de Témiscamingue. Les deux derniers 
événements intrusifs d'importance sont représentés par des dykes de 
diabase pré-Cobalt et post-Cobalt qui recoupent les unités précédemment 
citées. 

Enfin, les unités consolidées sont recouvertes de sédiments 
pléistocènes constitués de dépôts morainiques, d'argiles lacustres, de 
sables et de graviers, de même que de dépôts récents à caractère 
organique formant des marécages. 

Le tableau 2 résume la stratigraphie observée dans la région 
étudiée. 

ARCHEEN  

2.2 	Groupe de Blake River  

2.2.1 Généralités  

Le Groupe de Blake River forme une lentille est-ouest dont la 
dimension est de l'ordre de 200 km par 80 km; selon Goodwin (1982), 
il occupe un synclinorium isoclinal de direction est-ouest plongeant 
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Période Groupe Formation ou Unité Lithologie 

CénozoTque 
Argiles 	lacustres, 	sables, 
graviers, marécages 

Discordance 

ProtérozoTque 

? 

Post-Cobalt Diabase 

Contact 	intrusif 

Cobalt Formation de Gowganda 
Conglomérat polygénique, 
grès conglomératique, 
grauwacke, 	arkose, 	argillte 

Discordance 

Pré-Cobalt Diabase â quartz 

Discordance 

Archéen 

Post-rémiscamingue 

- Lamprophyres 
- 	Porphyre alcalin 
- Syénite porphyrique 
- Porphyres 	feldspathiques 
- Monzodiorite 
- Dykes ultramafiques 
- Gabbro-diorlte 

Contact 	intrusif 

Témiscamingue 
Formation de 	la Bruère 
et de Granada 

Conglomérat polygénique, 
grauwacke, arkose, 
grès argileux 

Discordance 

Pré-Témiscamingue 

- Dykes et stocks de 
gabbro-diorite 

- Dykes de basalte, andésite 
et 	rhyolite 

Contact 	intrusif 

Blake River 

Unité calco-alcaline 	? 
non 	divisée 

Principalement andésite, 
(rhyolite) 

Unité calco-alcaline 
de Dufault 

Principalement 	rhyolite 

Unité 	thol.-calco- 
alcaline de 
Duprat-Montbray 

Principalement andésite 
amygdalaire, 	basalte, 
rhyolite-(tonalite) 

Unité 	tholéiitique 	de 
Rouyn-Noranda 

Basalte et andésite 
variolitique ou 	non 

Tableau 2: 	Tableau stratigraphique du secteur étudié. 
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légèrement vers l'est. Il est limité au nord par la faille de 
Porcupine-Destor et au sud par la faille de Larder Lake-Cadillac. Il est 
principalement composé de laves sous-marines dont la composition varie de 
basaltique à rhyolitique avec une dominance andésitique. D'après 
Baragar (1968), son épaisseur pourrait atteindre 13 kilomètres. 

Des datations U-Pb sur des zircons provenant d'unités 
volcaniques felsiques du Groupe de Blake River dans le canton de Pontiac 
en Ontario, ont donné un âge de 2.703 + 2 Ma. (Nunes and Jensen, 1980). 
Ce groupe renferme plusieurs des complexes minéralisés de la 
sous-province d'Abitibi. 

Dans l'établissement de la stratigraphie du Groupe de Blake 
River, de nombreux facteurs rendent les corrélations difficiles, notam-
ment: la rareté des niveaux repères continus pouvant servir de marqueurs 
stratigraphiques, la nature lenticulaire des différentes unités, les 
changements brusques de faciès à l'intérieur de ces unités, sans oublier la 
complexité de la déformation. 

2.2.2 Subdivisions  

Dans la région de Rouyn-Noranda, le Groupe de Blake River a 
déjà été subdivisé à partir de données géochimiques et de critères de 
terrain en 5 unités chimico-stratigraphiques. Ainsi, Gélinas et al. 
(1977) ont défini, du nord au sud: l'unité tholéiitique de Duparquet-
Destor, l'unité calco-alcaline de Reneault, l'unité tholéiitique de 
Dufresnoy, l'unité calco-alcaline de Dufault et l'unité tholéiitique de 
Rouyn. 

Dimroth et Rocheleau (1979), à partir d'une approche 
lithostratrigraphique, ont subdivisé le Groupe de Blake River de la façon 
suivante. L'unité de Duparquet-Destor et la partie inférieure de l'unité 
de Rouyn de Gélinas et al., (1977) sont regroupées à l'intérieur du sous-
groupe de Pelletier. Ce sous-groupe, qui forme une plaine de basalte à la 
base du Groupe de Blake River, est surmonté par les sous-groupes de Dufault 
et de Reneault, correspondant aux unités de même nom chez Gélinas et al., 
(1977). Ces derniers représentent des complexes volcaniques centraux 
d'affinité calco-alcaline. Ils sont recouverts par le sous-groupe de 
Dufresnoy, correspondant aux roches tholéiitiques de l'unité de Dufresnoy 
(Gélinas et al., 1977) et par le sous-groupe de Rouyn lequel englobe la 
partie supérieure de l'unité de Rouyn (Gélinas et al., 1977). Ces unités 
ont été définies dans la région immédiate de Rouyn; plus à l'ouest dans 
notre région, le Groupe de Blake River demeure non subdivisé, exception 
faite de l'unité variolitique du sous-groupe de Pelletier. 

En 1984, Gélinas et al. ont présenté une nouvelle subdivision 
du Groupe de Blake River basée sur l'étude de 1 300 analyses chimiques de 
volcanites mafiques. Suivant cette nouvelle chimico-stratigraphie, le 
Groupe de Blake River a été divisé en 9 unités volcaniques subalcalines 
d'affinité tholéiitique ou calco-alcaline qui sont, de la base au sommet: 
l'unité tholéiitique de Rouyn-Noranda, l'unité tholéiitique de Pelletier, 
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l'unité calco-alcaline de Dufault, l'unité tholéiitique de Trémoy, l'unité 
calco-alcaline de Cléricy, l'unité tholéiitique de Destor, l'unité 
calco-alcaline de Reneault et l'unité tholéiitique de Dufresnoy. Le 
tableau 3 met en relation les différentes divisions lithostratigraphiques 
et chimico-stratigraphiques du Groupe de Blake River que nous avons 
présentées dans cette section. La figure 3 représente une carte géologique 
simplifiée du Groupe de Blake River avec la délimitation des unités 
chimico-stratigraphiques telles que définies dans Gélinas et al. (1984 b). 

2.2.3 Unités chimico-stratigraphiques rencontrées  

En incluant les diverses intrusions, les roches du Groupe de 
Blake River apparaissent, d'après notre cartographie, sur plus de 85% de 
la superficie du territoire, l'autre 15% étant dévolu aux unités 
sédimentaires. D'après Gélinas et al. (1984b) et tel que présenté à la 
figure 3, l'unité de Duprat-Montbray (DM) couvre près de 45% de notre 
terrain. Elle entoure, dans la partie sud-est, l'unité de Dufault (DF) 
et serait entourée par l'unité de Rouyn-Noranda, dans le sud-ouest du 
terrain, à proximité de la frontière Québec-Ontario; à cet endroit 
l'unité de Duprat-Montbray occupe le coeur d'un plissement synclinal 
(voir cartes géologiques en pochette). Cette unité est formée en majeure 
partie de volcanites de composition intermédiaire alternant avec des 
unités à extension latérale plus restreinte de composition mafique ou 
felsique; la puissance de ces séquences peut atteindre quelques 
kilomètres. Localement, on rencontre des coulées de composition 
intermédiaire ou mafique interstratifiées avec des coulées felsiques; ces 
interstratifications sont cependant peu fréquentes et forment des niveaux 
de faible importance. L'unité de Duprat-Montbray d'affinité chimique 
transitionnelle (tholéiitique et calco-alcaline) se situe près de la base 
du Groupe de Blake River (Gélinas et al., 1984b). 

En termes d'importance, la seconde unité est l'unité 
calco-alcaline non divisée (Gélinas et al., 1984b). Localisée à l'ouest 
de notre terrain, elle couvre près de 30% de la superficie levée. Elle 
est formée en majeure partie de volcanites sous-marines de composition 
intermédiaire. La position stratigraphique de cette unité n'a pu être 
définie. 

L'unité tholéiitique de Rouyn-Noranda (RN) (Gélinas et al., 
1984b) n'a pu être reconnue sur le terrain que par la présence de laves 
variolitiques de composition mafique à intermédiaire. Cette unité est 
restreinte au sud du terrain étudié, immédiatement au nord des unités 
sédimentaires; elle ne représente qu'un faible pourcentage du terrain 
levé. Elle se situe stratigraphiquement à la base du Groupe de Blake 
River. 

Enfin, l'unité calco-alcaline de Dufault (DF) serait représentée 
par une bande de composition felsique s'allongeant vers l'est à partir du 
lac Demin, en traversant l'ensemble du canton de Beauchastel (figure 3). 
Elle représente la base des unités calco-alcalines du Groupe de Blake River 
et se situerait au-dessus de l'unité transitionnelle de Duprat-Montbray. 
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Unité calco-alcaline Reneault 

Unité calco-alcaline 	Destor 

Unité calco-alcaline 	Cléricy 

Unité 	tholéiitique Trémoy 

Unité calco-alcaline Dufault 

Unité 	tholéiitique 	Pelletier 

Unité 	thol.-calco-alcaline 
Duprat-Montbray 

Unité 	tholéiitique 
Rouyn-Noranda 

4. 
--. 

--►  

--s 

-.-. 

---Y 

---►  "4. 

-II. 

-►  

--4. 

.--►  

---►  

---►  

supér leu r.- 
inférieur.. 

r; 

Tableau 3: 	Tableau de corrélations des divisions stratigraphiques 
et chimico-stratigraphiques du Groupe de Blake River. 
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FIGURE:1 - Carte géologique du Groupe de Blake River dans la région de Rouyn-Noranda. Cette carte, tirée de Gélinas et al., 1984b, présente les 
limites des unités chimico-stratigraphiques telles que définies par ces auteurs. 
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Toutes ces unités correspondent à des divisions purement 
chimiques; nous n'avons pu les reconnaître à partir de critères de terrain. 
Nous essaierons, dans les sections qui suivent, de caractériser les 
différents lithotypes rencontrés en termes faciologiques et pétrogra-
phiques, et de les situer autant que possible à l'intérieur des unités 
chimico-stratigraphiques telles que définies dans Gélinas et al. (1984 b). 

2.2.4 Nomenclature  

La nomenclature des volcanites telle que présentée sur les 
cartes et dans le présent rapport ne fait appel, dans la plupart des cas, 
qu'à des critères de terrain comme: l'estimation à la loupe, sur 
l'échantillon à main, de l'indice de coloration et du pourcentage de 
quartz; le type et l'aspect de la cassure; la couleur et le type 
d'altération; de même que l'observation de la morphologie des faciès et 
de leurs constituants. Sur l'ensemble de la région couverte, dans 
environ 95% des cas, exception faite des laves silicifiées, nos 
appellations de terrain ont été ultérieurement confirmées par l'étude 
pétrographique des lames minces et par l'analyse chimique des éléments 
majeurs. 

Dans le cas des laves de composition mafique à intermédiaire, 
comme la cassure, l'altération et la morphologie des faciès sont 
similaires, le critère ultime de classification a été l'indice de 
coloration (I.C.) bien que celui-ci puisse varier en fonction du 
métamorphisme. Le terme basalte a ainsi été employé pour qualifier toute 
roche volcanique mafique, aphanitique ou à grain fin de couleur gris foncé 
à vert foncé, dont le pourcentage estimé de minéraux foncés est égal ou 
supérieur à 50%. Le terme basaltique a également été employé dans le cas 
de laves porphyriques à phénocristaux de plagioclase dont la mésostase 
semblait mafique (I.C.) 50). 

Le terme andésite a été employé pour toute roche volcanique, 
aphanitique ou à grain fin, le plus souvent porphyrique (plagioclases) de 
couleur gris moyen à vert moyen, dont l'indice de coloration est 
inférieur ou égal à 40. Le terme lave mafique à intermédiaire (LMI) 
désigne les laves dont l'indice de coloration est compris entre 45 et 50; 
il a été employé pour des laves dont l'indice de coloration est compris 
entre 40 et 45. 

Le terme dacite a été employé pour toute roche volcanique de 
couleur gris-vert contenant des phénocristaux de quartz. Cette classe se 
situe à mi-chemin entre les roches rhyolitiques et andésitiques. Elle 
pourrait être définie comme une andésite leucocrate et siliceuse à 
phénocristaux de quartz. Le terme lave intermédiaire à felsique (LIF) a 
été employé pour représenter le passage entre l'andésite et la dacite. 

Le terme rhyolite a été employé pour toute roche d'origine 
volcanique, aphanitique, quelquefois porphyrique, de composition acide, 
montrant un aspect vitreux. Cette classe montre une infinie variété de 
couleurs, dépendamment de l'altération subie. Elle se distingue des 



16 

dacites par l'absence du faciès coussiné, par la présence de rubanement 
dans le faciès massif, et par la dureté et la cassure conchoïdale de la 
roche. 

Le symbole LFI (lave felsique à intermédiaire) a également été 
employé pour représenter le passage entre la dacite et la rhyolite. 

2.2.5 Laves de composition mafique à intermédiaire  

Nous avons regroupé à l'intérieur de la même section les 
volcanites dont la composition varie de mafique à intermédiaire 
puisqu'elles montrent les mêmes caractéristiques faciologiques et 
structurales. Cependant dans notre région, les coulées de composition 
intermédiaire sont beaucoup plus nombreuses que les coulées de composition 
mafique. 

2.2.5.1 Faciès volcaniques  

Généralités: 

L'organisation des coulées mafiques archéennes de la région de 
Rouyn-Noranda a été décrite par Dimroth et al. (1978). Ils décrivent une 
coulée mafique sous-marine complète comme étant formée, de la base au 
sommet, d'un faciès massif, d'un faciès coussiné, d'un faciès bréchique 
et occasionnellement d'un hyalotuf stratifié. De la même façon, la 
coulée évolue latéralement du faciès massif au faciès coussiné, ce 
dernier représentant un faciès distal par rapport au lieu d'éruption. 

Cependant, à l'intérieur de la région cartographiée, les 
coulées simples sont le plus souvent formées par le faciès massif 
surmonté d'une épaisseur variable de brèche sommitale de type polygonite, 
A fragments ou à coussinets, ou par le faciès coussiné, plus rarement 
recouvert de brèche sommitale; dans ce dernier cas, le type le plus 
fréquent est le type à fragments (tableau 4.) 

Observations 

Les coulées massives que nous avons observées ont des 
épaisseurs variables se situant entre 2 mètres et 150 mètres, avec une 
moyenne de 20 mètres. L'extension latérale de ces coulées ne dépasse pas 
un kilomètre. 

Le faciès dominant dans l'ensemble de la région est le faciès 
coussiné lequel est presque invariablement surmonté de niveaux bréchiques. 
Les coulées individuelles peuvent avoir des épaisseurs de l'ordre de 3 à 25 
mètres. En l'absence de brèche sommitale, aucun critère comme le 
pourcentage de phénocristaux ou de vésicules n'a pu nous permettre, dans la 
région, de délimiter des coulées individuelles. Il en résulte un amalgame 
de coulées formant des séquences dont l'épaisseur peut atteindre un 
kilomètre. 



Processus nenta 	de 
Fragmentation 

type de Brèche Subdivisions Mode de formation Résultat 

.Lave massive Lave coussinée Lave maseivelLave 

grès fragments 
séparés par 
che d'hyaloclastite. 

coussinée 

polygonaux 
une mince cou- 

H,yaloclastique 

AREClIES 

DE 

COULEE 	  

terminale "sheet 

Polygonite 
fracturation de la croûte 
solide (cuntruinter t,her- 
miques) 

De fragments 
Fracturation plus intense 
Dégagement des fragments 
(contraintes thermiques) 

( 2O à 50A).  j. 	. 
r 

Fragments de croates ou de 
basalte vésiculé dans une 
matrice hyaloclastique: 

De coussinets 

Par injec- 
tion de la- 
ve liquide 

Par bourgeon- 
nement du som- 
mot de la cou-,tourds 
lde sous-je- 
cente 

Coussins a- 
mibotdes en- 

d'une 
brèche de 
fragments 

Coussinets ar-
rondin entou-
rés d'une brè-
che de frag-
mente 

Brèche de 

flow" 

fracturation de la termi- 
naison de la coulée en 
feuillet arrivant dans un 
milieu aqueux confiné 
(contraintes thermiques) 

superposition do fragments 
allongés montrant une bor-
dure de trempe sur deux 
faces; 	séparés d'une min-
ce couche d'hyaloclastite. 

Tableau 4: 	Types de brèches de coulée rencontrées dans les laves de 
composition mafique à intermédiaire de la région étudiée. 
Ce modèle a été développé pour des coulées basaltiques du 
Groupe de Kinojévis mais s'applique également aux brèches de 
coulée du Groupe de Blake River. Tiré de Leduc, 1981. 
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Le faciès bréchique, bien que moins fréquent que le faciès 
coussiné, est omniprésent dans la région. Le tableau 4 présente les 
différents types de brèche de coulée retrouvés à l'intérieur de coulées 
mafiques du Groupe de Kinojévis (Leduc, 1981). Nous avons observé les 
mêmes types de brèche dans les coulées intermédiaires à mafiques du 
Groupe de Blake River. Le premier type, la polygonite, n'a été observé 
qu'à de rares endroits, notamment dans le secteur du lac Labyrinthe où elle 
aurait pu être le résultat d'une fracturation tectonique. Parmi les autres 
types de brèches, le plus fréquemment rencontré est la brèche de fragments. 
Elle forme des unités dont l'épaisseur et la continuité sont semblables à 
celles des laves coussinées. A un endroit, à l'est du lac Arnoux, une 
séquence de brèche andésitique à fragments qui semble continue atteint une 
épaisseur de l'ordre de 600 mètres. Les brèches de coussinets forment des 
horizons peu continus dont l'épaisseur est rarement supérieure à 2 mètres. 
Enfin, des cas isolés de brèche du type "sheet flow" ont été observés à 
l'est et au nord-est du lac Arnoux; elles ne forment que de petites 
lentilles métriques. 

2.2.5.2 Description des séquences  

De façon à clarifier la description des séquences de laves 
mafiques à intermédiaires, nous avons utilisé les limites des unités 
chimico-stratigraphiques de Gélinas et al. (1984b) que nous avons 
subdivisées de façon à distinguer les séquences de coulées montrant des 
caractéristiques spécifiques communes. La figure 4 présente ces 
subdivisions qui sont décrites subséquemment de la base au sommet; les 
zones contenant des volcanites mafiques ont également été identifiées. 

L'unité tholéiitique de Rouyn-Noranda (RN)  

Cette unité est localisée au sud de la région et forme une 
bande est-ouest d'une épaisseur de 500 mètres à 1 kilomètre. Elle 
renferme des laves gris-vert moyen à foncé, légèrement porphyriques et 
schisteuses. Nous y avons identifié quelques niveaux de basalte 
variolitique discontinus qui passent latéralement et verticalement à des 
laves de composition intermédiaire. 

Zone RN-1: 

Cette zone inclut le premier niveau variolitique de composition 
basaltique. Cet horizon, formé de laves coussinées (figure 5), est 
localisé à la limite sud-est du terrain et s'étend vers l'ouest sur un 
peu moins de deux kilomètres: son épaisseur maximale est de l'ordre du 
kilomètre. Plus à l'ouest, un horizon peu important d'andésite 
variolitique se retrouve immédiatement à l'ouest du lac Wasa. Entre ces 
deux horizons, la lave, de composition intermédiaire, se présente aux 
faciès coussiné et massif. La schistosité y est bien développée étant 
d'une part associée à la faille de Larder Lake-Cadillac et d'autre part à 
l'anticlinal du lac Adeline. 



Figure 4: 	Carte index de la zone levée, représentant les zones ou 
sous-unités définies a partir des unités chimico-strati-
graphiques de Gélinas et al., 1984b. La légende des 
unités est présentée à la figure 3. Les traits pleins 
séparent les groupes de Blake River, de Témiscamingue 
et de Cobalt; le gros tireté sépare les unités du Groupe 
de Blake River; et le tireté avec un point présente les 
subdivisions que nous avons établies à l'intérieur des 
unités chimico-stratigraphiques. Le figuré représente les 
zones contenant des coulées de composition basaltique. 



Figure 5: 	Lave basaltique coussinée, a texture variolitique, 
appartenant â l'unité chimico-stratigraphique de 
Rouyn-Noranda. Canton de Beauchastel, lot 45, rang IV. 
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Zone RN-2: 

Cette seconde zone s'étend vers l'ouest jusqu'aux roches 
sédimentaires du Groupe de Cobalt. Aucune lave variolitique n'y a été 
identifiée; l'andésite est coussinée, cisaillée et fortement altérée en 
chlorite, carbonates et épidote. L'orientation des coulées est 
sensiblement est-ouest; des sommets vers le nord ont été identifiés à l'est 
du lac Fortune. 

Zone RN-3: 

Cette dernière zone se situe à l'extrémité ouest de la carte, 
au sud du lac Labyrinthe. A cet endroit, l'unité de Rouyn-Noranda con-
tient des laves intermédiaires leucocrates à mésocrates intercalées avec 
des niveaux étroits (20 à 70 m) de laves mafiques variolitiques; l'unité 
se diviserait à cet endroit en deux bandes est-ouest de part et d'autre 
d'un axe synclinal. Ces bandes ont une extension d'environ 3 kilomètres. 
L'horizon situé au sud aurait une épaisseur d'environ 2000 mètres alors 
que celui qui se trouve au nord aurait une épaisseur d'environ 500 
mètres. Les coulées à l'intérieur de l'horizon nord présentent une 
direction est-ouest à est-nord-est et présentent des sommets vers le sud; 
le faciès dominant est formé de coussins moyens. L'autre horizon, 
d'attitude similaire, généralement coussiné et amygdalaire, présente une 
altération généralisée en chlorite et en carbonates. Les coulées 
semblent indiquer des sommets nord. 

L'unité transitionnelle de Duprat-Montbray (DM):  

Cette seconde unité chimico-stratigraphique se situe au-dessus de 
l'unité de Rouyn-Noranda. De façon à clarifier la description, nous avons 
subdivisé l'unité de Duprat-Montbray en 6 sous- unités informelles 
correspondant à des zones géographiques à l'intérieur desquelles les 
différentes coulées et leur agencement montrent des caractéristiques 
spécifiques nous permettant de les regrouper. 

Zone DM-1: 

Cette première zone forme une bande est-ouest localisée entre 
les unités chimico-stratigraphiques de Rouyn-Noranda (RN) et de Dufault 
(DF). A l'intérieur de ce secteur très complexe, les laves intermé-
diaires constituent 50% des volcanites. Elles sont généralement très 
porphyriques (5 à 20%) et également vésiculaires (5 à 10%). Bien que 
certaines séquences complètes soient observées, les faciès coussiné 
et bréchique dominent. Cette zone est caractérisée par de grandes 
variations dans la composition et l'agencement des coulées. Dans la 
portion ouest de la zone, des niveaux de composition andésitique à 
basaltique alternent avec des niveaux de composition rhyolitique. 

L'ensemble de la zone se situe sur le flanc sud du synforme du 
lac Rouyn; les coulées montrent des directions est-ouest avec des sommets 
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orientés vers le nord. De nombreux cisaillements de direction ouest-sud-
ouest à sud-ouest affectent l'empilement volcanique. 

Zone DM-2: 

Cette zone est localisée directement à l'ouest de la zone 1. 
Elle contient des laves gris-vert moyen, microgrenues et légèrement 
amygdalaires (<5% de chlorite). Ces laves se retrouvent le plus souvent 
au faciès coussiné bien que quelques coulées massives et bréchiques aient 
été reconnues. 

A l'extrémité sud-ouest du terrain, l'unité de Duprat-Montbray 
occupe le coeur d'un plissement synclinal et se trouve limitée au nord et 
au sud par les volcanites de l'unité de Rouyn-Noranda. Les volcanites, 
de composition intermédiaire, apparaissent au faciès massif et coussiné 
et sont invariablement carbonatisées et chloritisées. 

Zone DM-3: 

La zone 3 se situe à l'extrémité est du terrain levé, 
immédiatement au nord de l'unité de Dufault; elle enserre la tonalite de 
Powell. Dans la demie nord de cette zone, les laves de composition 
andésitique apparaissent en proportion égale au faciès coussiné et 
bréchique. Elles contiennent quelquefois des phénocristaux de plagioclase 
(1 à 10%), de même que des proportions variables d'amygdales (1 à 5%) 
formées de feldspath, chlorite et épidote. Les coulés coussinées, 
composées de coussins dont la dimension varie de 25 cm à 1 m, peuvent 
atteindre des épaisseurs de l'ordre de 150 mètres. Les coussins sont 
allongés dans le sens de la schistosité régionale, laquelle varie de 080°  à 
100°  avec un pendage de l'ordre de 65 degrés. Les critères de polarité 
indiquent des sommets vers le sud avec des variantes locales vers le sud-
est et le sud-ouest. Les horizons bréchiques sont composés de 15 à 70% de 
fragments andésitiques subanguleux dont la dimension varie de 2 mm à 30 cm. 
L'épaisseur de ces horizons peut atteindre 30 mètres. 

Les laves andésitiques contenues dans la demie sud de cette zone, 
bien qu'apparentées à celles de la portion nord, sont plus massives et 
contiennent des quantités inférieures d'amygdales et de phénocristaux. 
L'épaisseur des coulées est également inférieure à celles de la portion 
nord. 

Zone DM-4: 

Cette zone située au nord-est de la région entoure le stock 
syénitique d'Aldermac et la zone de "Four Corners"; c'est celle qui 
affleure le mieux. Les laves intermédiaires contiennent toutes de 1 à 2% 
de phénocristaux de feldspath et apparaissent à 65% au faciès coussiné, à 
30% au faciès massif et 5% au faciès bréchique. L'épaisseur des coulées 
est de l'ordre de 50 mètres. Elles sont quelquefois interstratifiées avec 
d'autres coulées plus mafiques ou avec des coulées rhyolitiques. Des 
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coulées mafiques (basaltes?) affleurent tout autour du stock syénitique 
d'Aldermac; ces roches sont généralement altérées et leur composition 
résulte probablement de l'effet combiné du métamorphisme régional et du 
métasomatisme. Elles sont presque toutes porphyriques et amygdalaires 
(plagioclases), la taille des phénocristaux peut atteindre 8 mm et le 
pourcentage combiné des amygdales et des phénocristaux atteint 30%. Ces 
laves apparaissent le plus souvent au faciès coussiné, bien qu'on les 
rencontre également aux faciès massif et bréchique. 

Un autre niveau de basalte (?), coussiné et bréchique, de faible 
extension, a été reconnu à l'est du lac Arnoux. Ce niveau renferme de 
nombreuses zones carbonatisées et silicifiées (figure 6). Ces basaltes se 
trouvent de part et d'autre du dyke de diabase protérozoique auquel est 
parfois associée une amphibolitisation de la roche encaissante. 

La direction des coulées varie de nord-est - sud-ouest dans la 
partie nord, à est-ouest dans les parties est et sud. Les sommets observés 
donnent une polarité vers le sud-est et le sud-sud-est, sauf dans la 
portion sud-est de la zone où une polarité nord a été observée sur une 
coulée coussinée. 

Les principales caractéristiques de ces laves de composition 
intermédiaire à mafique sont: un caractère porphyrique marqué, une 
altération étendue en chlorite, épidote et séricite, de même que de petites 
zones diffuses de dalmatianite. Ces dernières ont été observées à l'est et 
au nord-est de l'ancienne mine d'Aldermac, de même qu'à l'est de la zone de 
"Four Corners". 

Zone DM-5: 

A l'intérieur de cette zone située autour du lac Arnoux, la lave 
est habituellement gris pâle à moyen, aphanitique à microgrenue; elle 
semble par endroits fortement carbonatisée, silicifiée et albitisée. On y 
trouve autant de brèches de coulée que de niveaux coussinés. Par endroits, 
la matrice intercoussin très carbonatisée a été complètement dissoute, 
laissant très bien voir les formes des coussins (figure 7). 

A l'est du lac Arnoux, à la hauteur du rang huit, un horizon 
presque essentiellement constitué de brèche de coulée a été cartographié; 
son épaisseur visible est d'environ 600 mètres. La caractéristique 
principale de cette zone réside dans la forte vésicularité de la lave qui 
peut atteindre 30% dans certains coussins ou dans les fragments inclus dans 
les brèches, indiquant une faible profondeur de mise en place ou un début 
d'émergence de l'empilement volcanique. Les vésicules ont été remplies en 
remplies en majeure partie par des carbonates et du quartz. Cette zone 
renferme également de petites unités lenticulaires de tufs à ponces, à 
cristaux et à lapilli où la vésicularité est souvent supérieure à celle des 
coussins sous-jacents. Les coulées ont une direction est-ouest avec une 
polarité vers le sud. 



Figure 6: Portion d'une coulée basaltique renfermant des coussins 
partiellement carbonatisés et silicifiés â proximité du dyke 
de diabase pré-Cobalt. Canton de Beauchastel, lot 4, rang 
IX. 
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Figure 7: 	Coulée coussinée de composition andésitique dont la 
matrice carbonatisée a été dissoute. Rive sud du lac 
Arnoux, canton de Dasserat, lot 48, rang VIII. 
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A cause de l'altération omniprésente, aucun critère pétrographique 
ne permet de bien caractériser cette zone. 

Zone DM-6: 

Cette zone est limitée au sud-ouest par le lac Dasserat et vers 
le sud-est par la faille du ruisseau Hunter. Elle est composée de lave 
intermédiaire mésocrate vert moyen à vert sombre apparaissant 
majoritairement au faciès coussiné, bien que le faciès bréchique y soit 
également bien représenté. La mauvaise qualité des affleurements ne permet 
pas de déterminer adéquatement les séquences. Cependant, dans l'ensemble 
de la zone, la lave est microgrenue et contient beaucoup moins de vésicules 
(5%) que la zone précédente. Ces vésicules sont remplies de chlorite et de 
carbonates. 

A l'intérieur de la zone, au sud du lac Colnet, deux horizons 
de basalte microgrenu, de direction est-nord-est dont les dimensions 
n'excèdent pas 2,5 kilomètres par 0,5 kilomètre, s'intercalent entre des 
unités d'andésite de couleur sombre. L'horizon situé le plus au nord se 
retrouve aux faciès coussiné et bréchique; il serait possiblement le 
résultat du métamorphisme de contact associé à la mise en place du massif 
granitique du lac Colnet tel que cartographié par Thibault (1961). Le 
second horizon, plus diffus, est constitué de basalte massif. 

Les quelques observations de sommets à l'intérieur de cette zone 
indiquent une polarité vers le sud. 

L'unité calco-alcaline de Dufault (DF): 

Cette unité est constituée en majeure partie de laves felsiques 
qui seront décrites dans les sections 2.2.6 et 2.2.7. Les seules laves 
de composition intermédiaire à mafique sont localisées au sud de l'ancienne 
mine Aldermac. Ces coulées sont massives ou coussinées, intercalées avec 
des laves felsiques et montrent souvent des indices de silicification. 
L'unité de Dufault, telle que circonscrite par Gélinas et al. (1984b), 
renfermerait le plan axial du synf orme du lac Rouyn. 

L'unité calco-alcaline non divisée (CA): 

Cette unité constitue environ 30% du terrain couvert. D'après 
nos critères de terrain, nous l'avons subdivisée en 3 sous-unités: 

Zone CA-1: 

La première zone se situe au nord du lac Labyrinthe entre le 
lac Dasserat et la frontière de l'Ontario. La partie nord est constituée 
par une séquence de coulées andésitiques mésocrates majoritairement 
coussinées, renfermant par endroits des mégacoussins aux bordures lami-
nées. Ces laves sont légèrement amygdalaires (3%) mais peu porphyriques. 
Elles forment des alternances de coulées aux faciès massif et coussiné 
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dont l'épaisseur varie de 30 à 50 mètres et où le faciès bréchique est peu 
important. L'attitude des couches est grossièrement est-sud-est et sud-est 
avec des polarités vers le sud et le sud-ouest. Vers le centre de la zone 
se trouve une séquence de coussins et de mégacoussins porphyriques, qui 
peuvent contenir jusqu'à 25% de phénocristaux de plagioclase. Cette unité 
a près d'un kilomètre d'épaisseur et présente une extension latérale de 
l'ordre de 2 kilomètres. Les sommets pointent vers le sud-est et le sud-
ouest. 

Au sud de la zone, on observe une séquence coussinée dont 
l'épaisseur est d'environ 1 kilomètre. Elle a comme particularité de ne 
contenir aucun niveau de brèche continu. Par endroits, chaque coussin 
est surmonté d'une épaisseur de 4 à 10 centimètres d'hyaloclastite 
contenant des fragments de coussins subanguleux dont le diamètre peut 
varier de 2 à 4 cm. Ce phénomène indiquerait un débit très lent de la 
lave où chaque tube agirait comme une coulée individuelle, formant en son 
sommet sa propre brèche. Au sud de ce niveau, la séquence se redresse 
vers l'est et le nord-est. Cette dernière séquence se situe de part et 
d'autre d'un axe synforme de direction est-sud-est. 

Zone CA-2: 

Cette deuxième zone se situe au sud de la première. Elle s'étend 
de la rive ouest du lac Dasserat jusqu'à la limite ouest du terrain et 
englobe le lac Labyrinthe. Dans la demie nord de cette zone, les laves 
intermédiaires sont le plus souvent au faciès coussiné. Certaines coulées 
peuvent contenir jusqu'à 15 à 20% de petites vésicules (1 à 2 mm) 
préférentiellement remplies de calcite. Ces séquences sont moins 
régulières que dans la zone CA-1 mais renferment cependant de belles unités 
de brèches sommitales à coussins isolés (figure 8) dont les épaiseurs 
peuvent atteindre 100 mètres. De nombreux cisaillements apparaissent à 
l'intérieur de ces laves, nous laissant voir des phénomènes tectoniques 
particuliers commme la fracturation de la bordure et du centre de certains 
coussins, associée à une silicification et à une séricitisation 
différentielle des fragments et de la matrice ainsi formée (figure 9). 

La partie sud-ouest contient des séquences andésitiques plus 
leucocrates, de couleur gris pale à moyen aux faciès coussiné et bréchique. 
L'analyse pétrographique fait ressortir une intense altération carbonatée 
très caractéristique de cette zone. La partie sud-est de la zone renferme 
des laves plus mafiques, chloritisées et épidotisées, en bordure de la Baie 
Renault. 

Sauf dans le nord-ouest de la zone qui contient un pli antiforme 
de direction nord-est, l'ensemble des coulées offre des sommets vers le 
sud. 



Figure 8: 	Brèche à coussinets isolés, au sommet d'une coulée 
andésitique. Rive est du lac Labyrinthe, canton de 
Dasserat, lot 3, rang VIII. 

Figure 9: 	Coussin tectonisé, silicifié et séricitisé avec 
remplacement subséquent de la matrice hyaloclastique 
en chlorite-séricite. Rive est du lac Labyrinthe, 
canton de Dasserat, lot 3, rang VIII. 
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Zone CA-3: 

Cette zone se situe au centre de notre terrain et touche 
pratiquement à toutes les autres zones. Dans la demie sud, la lave est 
gris-vert moyen, microgrenue et légèrement amygdalaire (<5% chlorite). 

On la rencontre le plus souvent au faciès coussiné, bien que quelques 
coulées massives et bréchiques aient été reconnues. Cette zone renferme 
également quelques niveaux plus leucocrates, notamment à la hauteur de la 
baie Arnoux. Ces niveaux semblent correspondre à des zones de carbonati-
sation et de silicification; leur épaisseur peut atteindre 200 mètres. 
Les coulées ont une orientation est-sud-est et• les coussins montrent des 
polarités vers le sud et le sud-sud-ouest. 

2.2.5.3 Sommaire pétrographique  

Les laves de nature intermédiaire à mafique sont composées 
essentiellement de plagioclase sodico-calcique souvent albitisé sous forme 
de phénocristaux et de microlites; ainsi que de trémolite et d'actinote 
parfois substitués par la hornblende. On y observe très rarement de 
l'olivine brisée et corrodée ou de faibles quantités de quartz; le reste 
est constitué par des minéraux opaques et du verre dévitrifié et 
chloritisé. Plusieurs minéraux d'altération viennent s'ajouter à ces 
minéraux, comme: la chlorite, les zéolites, l'épidote, la sécicite et les 
carbonates. Le tableau 5 présente des analyses modales typiques des 
andésites et des basaltes. 

Nous avons noté deux types d'altération locale. Le premier type 
consiste en une silicification de la roche. Elle se manifeste par une 
substitution des microlites et des phénocristaux de feldspath par du quartz 
microcristallin. Elle peut également se présenter en phase interstitielle 
aux microlites et aux phénocristaux en remplacement du verre dévitrifié. 

Le second type d'altération correspond à une carbonatisation de 
la roche. Elle se manifeste de la même façon que la silicification, 
amenant quelquefois la croissance de porphyroblastes xénomorphes de 
carbonate. Lorsque les deux altérations se superposent, on retrouve le 
quartz microcristallin en bordure des carbonates. 

Au niveau des textures, les laves les mieux conservées 
contiennent une texture microlitique (figure 10) où l'on retrouve de 30 à 
50% de fines baguettes enchevêtrées de plagioclase dans une pâte altérée 
formée de chlorite, épidote, quartz et de verre palagonitisé et chloritisé. 
Cette texture microlitique est également dominante dans la mésostase des 
laves porphyriques (figure 11) et amygdalaires. Avec une proportion de 
verre dévitrifié plus importante, la texture devient hyalopilitique (figure 
12). 
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Minéraux 
% 

Andésites 	_ Andésites . Basaltes 

Porphyrique Aphyrique 

PhénocristauH 
10 -- * 

Plagioclase 

Olivine -- -- <7 -- 

Ferro- 
magnésiens 

-- <2 10-25 30 à 50 

Plagioclase ' 30-40 35-50 30-55 40 

Quartz <5 5-10 0-5 0-7 

Opaques 3 1 <2 2-10 

Verre 
dévitrifié 

5-20 5-40 0-13 0-4 

Chlorite 10 15-20 8-15 5-15 

Épidote 5-30 7 0-10 0-5 

Séricite <3 <3 <5 <5 

Carbonates <2 <5 -- -- 

Micas — -- <1 -- 

Tableau 5: Tableau minéralogique descriptif 	 de laves de 
composition mafique â intermédiaire du secteur étudié. 
L'astérisque indique que le pourcentage de phénocristaux de 
plagioclase a êté compté dans le pourcentage de plagioclases. 

  



Figure 10: Bordure de coussin andésitique, légèrement 
silicifiée montrant une texture microlitique 
typique. Canton de Montbray, lot 7, rang I; 
lumière polarisée, 10x. 

Figure 11: Basalte à texture porphyrique contenant des 
plagioclases en phénocristaux et en microliter, 
de l'actinote, de l'olivine et de l'épidote. 
Canton de Beauchastel, lot 24, rang VIII; 
lumière polarisée, 10x. 
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Figure 12: Andésite microlitique hypocristalline â verre 
chloritisé et à épidote montrant une texture hya-
lopilitique. Canton de Dasserat, lot 3, rang V; 
lumière polarisée, 10x. 

Figure 13: Basalte amygdalaire â texture subophitique contenant 
des microlites et des prismes trapus de plagioclase 
enchevêtrés avec des microlites d'actinote. Canton 
de Beauchastel, lot R, rang X; lumière polarisée, 10x. 

3? 
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A l'intérieur des laves basaltiques, une texture subophitique se 
développe entre les microlites de plagioclase et les ferro-magnésiens 
présents (figure 13). Les phénocristaux de plagioclase ou leurs 
pseudomporphes sont automorphes ou hypidiomorphes; les autres minéraux 
peuvent montrer occasionnellement des textures porphyroblastiques. 

Enfin, la dernière texture observée est la texture 
variolitique. La figure 14 nous montre la zonation très nette à 
l'intérieur d'une de ces varioles felsiques dont la dimension peut 
atteindre 3 cm. 

2.2.6 Laves felsiques à intermédiaires  

Deux niveaux de lave dacitique ont été identifiés dans la 
portion sud-est du terrain cartographié. Ces deux unités se situent de 
part et d'autre du lac Hélène et s'alignent grossièrement est-ouest 
(figure 15). Ces deux niveaux ont une extension latérale de 3 à 3,5 
kilomètres, avec des épaisseurs de 200 à 300 mètres. 

2.2.6.2 	Faciès volcaniques  

Les faciès volcaniques rencontrés à l'intérieur des coulées 
dacitiques sont à mi-chemin entre les faciès des coulées felsiques et 
ceux des coulées mafiques. Ces laves, le plus souvent massives, montrent 
par endroits des caractères fragmentaires. Une brèche de coulée frontale 
a été observée sur un affleurement au sud de l'ancienne mine Wasamac. 
Enfin, notons que le faciès coussiné, bien que rare, a été rencontré sur 
quelques affleurements. Les coussins sont plus ou moins bien développés 
et ont une dimension de l'ordre d'un mètre; la matrice intercoussins est 
toujours fortement chloritisée (figure 16). 

2.2.6.3 	Caractéristiques lithologiques et pétrographiques  

Ces laves gris pâle à moyen ont une patine blanche semblable à 
celle des rhyolites. Elles contiennent de 20 à 30% de phénocristaux de 
quartz et de plagioclase; par endroits, elles peuvent contenir jusqu'à 5% 
d'amygdales de carbonates. 

L'étude pétrographique de quelques échantillons de dacite nous 
a montré qu'ils contenaient entre 5% et 15% de phénocristaux de 
plagioclase , de même que 3 à 10% de phénocristaux de quartz, dans une 
pâte majoritairement composée de quartz et de plagioclase avec environ 10% 
de chlorite et un peu de calcite et de séricite. La texture est 
généralement granoblastique ou microporphyroclastique, parfois 
amygdalaire (figure 17). 

2.2.7 Laves felsiques  

La plupart des unités felsiques cartographiées ont été 
reportées sur la figure 15. Elles se localisent à l'intérieur de l'unité 



Figure 14: Bordure d'une variole felsique â l'intérieur d'une 
andésite basaltique a texture variolitique. Rive nord 
du lac Dasserat, canton de Dasserat, lot 24, rang X; 
lumière naturelle, 10x. 
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Figure 15: Carte index localisant les séquences felsiques a 
l'intérieur de la zone levée. Les divisions repré-
sentent les unités chimico-stratigraphiques qui sont 
définies a la figure 3. 
Légende: 	 rhyolite 
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Figure 16: 	Coulée coussinée de composition dacitique. Côté ouest 
du lac Adeline, canton de Beauchastel, lot 34, rang V. 

Figure 17: Lave dacitique amygdalaire â texture microporphyrique. 
Les amygdales sont surtout constituées de calcite. 
Canton de Beauchastel, lot 39, rang V; lumière polarisée, 
10x. 
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calco-alcaline non divisée (CA), et des unités Duprat-Montbray (DM) et 
Dufault (DF). 

2.2.7.1 	Faciès volcanique  

Suivant nos observations de terrain, nous avons pu noter que 
les coulées rhyolitiques ont tendance à s'amonceler en amas massifs peu 
étendus à partir desquels peuvent se développer et se détacher des lobes 
dont la dimension peut atteindre 15 mètres par 6 mètres. Le sommet de 
l'amas massif, de même que le pourtour des lobes est souvent constitué de 
brèche à fragments rhyolitiques contenus dans une matrice hyaloclastique 
rhyolitique. 

D'après Dimroth et al. (1975a et 1979), le faciès proximal du 
lieu d'éruption est formé par une lave massive contenant souvent des joints 
columnaires et presque invariablement couverte par une brèche de sommet. A 
ce stade, la lave massive commence à se crevasser et la bréchification 
augmente vers le front. L'étape suivante voit l'apparition des lobes de 
rhyolite rubanés ou non, entourés de microbrèche. Enfin, le faciès distal 
se compose de fragments de lobes baignant dans une brèche massive. 

Nos observations étant en accord avec le modèle d'organisation 
des coulées rhyolitiques décrit dans Dimroth et al. (1979), nous avons 
distingué sur le terrain: le faciès massif, lequel peut contenir à 
l'occasion des dykes synvolcaniques de rhyolite légèrement porphyrique; 
le faciès à gros lobes jointifs entourés d'une bordure d'obsidienne 
séricitisée (Dimroth, communication orale); le faciès à lobes détachés 
rubanés ou non, entourés de brèche et d'hyaloclastite. 

Avec l'avancée et le refroidissement de la lave, le faciès 
fragmentaire se développe (figure 18). Ce faciès correspond au "cellular 
rhyolite" de Dimroth et al. (1975a); il est constitué d'une rhyolite 
polygonisée par bréchification in-situ du sommet ou du front de la rhyolite 
massive ou des lobes et est formé de fragments de rhyolite entourés de 
carbonate, séricite ou chlorite. En s'éloignant de la portion massive de 
la coulée, le faciès bréchique proprement dit se développe. Nous y avons 
distingué: la brèche de fragments contenant des lobes détachés (figure 
19), la brèche à gros fragments de lobes rubanés (figure 20) et, enfin, la 
brèche de fragments (figure 21). 

2.2.7.2 	Caractéristiques lithologiques et pétrographiques  

Occurrences lithologiques: 

Nous avons délimité quatre principaux "complexes" rhyolitiques, 
de même que plusieurs petits dômes de moindre importance. 

Le premier complexe se situe dans la demie nord du feuillet est 
et correspond à la partie orientale de l'unité de Dufault (figure 15). 
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Figure 18: Sommet d'une coulée rhyolitique montrant un début de 
polygonisation, amenant au faciès fragmentaire. 
Canton de Beauchastel, lot 43, rang VI. 

  

Figure 19: Coulée rhyolitique au faciès bréchique montrant 
des lobes détachés entourés de micro-brèche et 
d'hyaloclastite rhyolitique. Ce faciès se déve-
loppe latéralement à partir de la portion massive 
de la coulée. Canton de Beauchastel, lot 45, 
rang VI. 

  



Figure 20:: Fragment de lobe rubané à l'intérieur d'une brèche 
de coulée rhyolitique. Canton de Beauchastel, 
lot 43, rang VI. 

  

Figure 21: 	Unité volcanoclastique rhyolitique. L'absence de 
ponces, la présence de lobes rhyolitiques ( 4 m) 
et le caractère monogénique de cette brèche en font 
très probablement une brèche de coulée rhyolitique. 
Canton de Beauchastel, lot 46, rang VI. 
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Il inclut, dans sa partie est, un des deux horizons dacitiques décrits 
précédemment. Ce complexe a une extension latérale de plus de 7 kilomètres 
avec une épaisseur variable pouvant atteindre 1,5 kilomètre. La rhyolite 
renferme toujours de 3 è 5% de phénocristaux corrodés de quartz dont le 
diamètre moyen est d'environ 2 mm. Le complexe renferme deux principaux 
niveaux de brèche volcanoclastique dont le principal, anciennement 
cartographié comme agglomérat, se poursuit sur plus de 3 kilomètres. De 
direction est-ouest, ce niveau a une épaisseur d'environ 150 â 200 m. Il 
est composé de 40 à 60% de fragments dont la dimension moyenne varie de 20 
è 30 cm. Ces fragments de composition rhyolitique sont étirés dans la 
direction de la schistosité régionale (est-ouest) et sont entourés par une 
matrice schisteuse chloritisée. Les brèches représentent plus de 35% du 
complexe; le reste est formé de rhyolite aux faciès massif et 
fragmentaire. 

Le second complexe inclut le village d'Arntfield et forme la 
portion occidentale de l'unité de Dufault (figure 15). Débutant au sud 
de l'ancienne mine Aldermac, il se poursuit vers l'ouest jusqu'aux lacs 
Demin au nord et Desvaux au sud. Il englobe un ensemble de coulées de 
direction est-ouest qui présentent une extension latérale de l'ordre de 7 
kilomètres avec une épaisseur maximale de 2,5 km. Ce complexe est recoupé 
par un cisaillement majeur qui aligne les anciennes mines d'or Francoeur et 
Arntfield. La portion sud du complexe est composée par une séquence 
volcanique mixte composée par une alternance et une inter- stratification 
de coulées rhyolitiques aux faciès massif, fragmentaire et bréchique et de 
coulées basaltiques ou andésitiques aux faciès massif, coussiné et 
bréchique, montrant souvent des indices de silicification. Cette 
interdigitation de coulées de composition différente résulte, dans le 
faciès bréchique en une brèche de coulée â fragments felsiques dans une 
matrice mafique. Dans certains cas, des fragments mafiques ont pu être 
silicifiés et la matrice postérieurement chloritisée; dans d'autres cas, 
seule la matrice de composition felsique è l'origine semble avoir été 
chloritisée. Cette zone se retrouve au nord du village d'Arntfield sur 
plus d'un kilomètre d'épaisseur. 

La portion nord du complexe est majoritairement rhyolitique. 
Ces coulées rhyolitiques se composent essentiellement de deux types de 
rhyolites. Le premier, massif, se présente en amas et en lobes dont la 
dimension varie de 10 m2  è 50 m2; il est habituellement très fracturé. 
Cette rhyolite est généralement homogène et rarement porphyrique, sauf pour 
quelques phénocristaux corrodés de quartz (1 mm). Sa couleur en surface 
fraîche varie énormément dépendamment de l'altération dominante: 
silicification, épidotisation, hématisation et limonitisation. Sa teinte 
la plus fréquente est rosâtre à rougeâtre. 

Le second type, moins homogène, forme un faciès matriciel; il 
englobe l'hyaloclastite rhyolitique. Il montre souvent une texture de 
fluage en bordure de la rhyolite du premier type. Cette rhyolite grisâtre 
plus foncée est presque invariablement chloritisée et schisteuse. Une 
schistosité est-ouest correspondant è la schistosité régionale est 
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quelquefois visible. Cette zone inclut également quelques horizons tufacés 
dont les épaisseurs peuvent atteindre 100 mètres; on y retrouve quelquefois 
des lobes et des dykes rhyolitiques recoupant ces horizons. 

Le troisième complexe est localisé aux environs de "Four Corners, 
correspondant à la rencontre des lignes des cantons de Dasserat, Montbray, 
Duprat et Beauchastel (figure 15). Ce complexe rhyolitique s'étend sur 6 
kilomètres de long vers l'ouest-sud-ouest: sa largeur est de 3 kilomètres. 
Trois faciès de rhyolite y ont été observés: rhyolite massive souvent 
rubanée, rhyolite massive à bréchification in-situ et brèche de coulée 
rhyolitique. Cette rhyolite est légèrement porphyrique, contenant jusqu'à 
5% de phénocristaux de quartz et de plagioclases dont la dimension varie de 
1 à 2 mm. Elle montre partout une coloration rosée dont l'intensité varie 
avec le degré d'hématisation. A quelques endroits, de l'hématite 
spéculaire massive apparaît à l'intérieur de veinules discontinues dont la 
largeur varie de 0,5 à 2 cm. Les coulées rhyolitiques alternent parfois 
avec des coulées de composition basaltique et sont invariablement recoupées 
par une multitude de dykes et d'intrusions gabbroiques. 

Anticipant sur le chapitre 3, et à titre de comparaison, le 
tableau 6 présente les données analytiques des échantillons de rhyolite 
prélevés à l'intérieur des complexes 2 (Arntfield) et 3 (Four Corners). 

Le quatrième complexe se situe dans le nord-ouest de la région, 
de part et d'autre de la rivière Dasserat. Il s'étend sur environ 3,5 
kilomètres vers l'est-nord-est et son épaisseur peut atteindre 1,5 
kilomètre. Cette rhyolite est légèrement porphyrique, contenant moins de 
5% de phénocristaux de plagioclase. Le complexe est surtout composé de 
rhyolite bréchique et fragmentaire. Il inclut également certaines unités 
de brèches volcanoclastiques à matrice chloritisée qui pourraient repré-
senter des épisodes pyroclastiques contemporaines aux coulées rhyolitiques. 
Ce type de brèche est visible sur la rive est du bras nord du lac Laby-
rinthe. 

Deux autres petites zones rhyolitiques affleurent au nord du 
complexe de la rivière Dasserat. Celle du nord-ouest semble identique 
aux rhyolites du complexe de la rivière Dasserat, alors que celle qui se 
situe au nord-est est nettement massive et présente des joints de refroi-
dissement définissant des colonnades. 

Enfin, trois autres petites zones rhyolitiques s'alignent de 
part et d'autre du lac Dasserat, dans sa portion sud. Ces rhyolites sont 
porphyriques par endroits et se présentent surtout aux faciès fragmentaire 
et bréchique. 

Sommaire pétrographique: 

Nous avons effectué l'examen pétrographique d'une vingtaine de 
lames minces de rhyolite, incluant des rhyolites massives et des 
hyaloclastites rhyolitiques. La minéralogie de base est apparue très 
semblable pour les deux faciès. Les rhyolites massives sont constituées 



42 

2 

DESIGNATION 
NO.L..APOfiATOIRE 

95602 
84- 14896 

95603 
04- 14897 

95604 
84- 14098 

F,i02 78,2 	X 72,4 	X , 73,0 	X  
A1203 9,53 X 12,2 	X 13,0 	X 
Fe203t 3,34 X 4,56 X 2,77 X 
M9O 0,42 X 0,51 X 0,63 '/. 
Caf] 0,88 X 0,97 X 2,27 X 

• Na20 2,74 X 5,90 X 3,32 '/. 
, 	I;V0 1,43 X 0,31 X 2,79 Y. 
• TiO2 0,32 X 0,38 X 0,31 X 
• Mn0 0,04 X 0,06 X 0,07 X 

• F'205 0,04 X 0,06 X <0,03 X 
S <0,01 X <0,01 X 0,04 X 

• PAF 1,43 X 1,20 X 3,12 X 
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Mg0 0,59 X 0,96 X 0,15 X 
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Na20 5,65 X 3,89 X 3,51 	Y. 

I\20 1,06 X 0,06 X 1,59 X 

TI02 0,28 X 0,49 X 0,15 X 
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F'205 <0,03 X 0,07 X <0,03 Y. 
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0,07 X 
<0,03 X 
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Tableau 6: 	Composition chimique des rhyolites du "complexe" d'Arntfield 
(2) et du "complexe" de Four Corners (3). 
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de quartz microcristallin (55 à 75%) ou en phénocristaux à bordures 
corrodées (1 à 5%), de séricite (2 à 15%), de plagioclase et d'albite (1 à 
10%) dont moins de 2% de phénocristaux, de calcite (2 à 5%), de chlorite (1 
à 3%), de magnétite et d'hématite (1 à 5%). Certains minéraux accessoires 
comme la biotite, l'apatite et le sphène peuvent également être présents. 
L'hyaloclastite est généralement moins riche en quartz, contient plus de 
chlorite, de séricite et présente une granularité plus fine. 

La texture la plus commune est surtout microporphyrique à 
porphyrique (figure 22) et peut également être granoclastique (figure 23). 
D'autres textures sont également présentes localement. La texture 
sphérolitique présente des auréoles polycristallines de quartz contournant 
des amas aphanitiques siliceux. Une texture de rubanement est également 
présente en bordure de certains lobes; elle correspond grossièrement à des 
variations dans la cristallinité des grains de quartz associées à une 
variation dans la concentration de certains minéraux d'altération. Une 
dernière texture de recristallisation est produite 	par une 
silicification le long de craqueleures perlitiques. 

2.2.8 Roches pyroclastiques  

2.2.8.1 Généralités: 

Nous avons pu relever plusieurs petites unités lenticulaires de 
roches pyroclastiques dont la composition varie de mafique à felsique. De 
plus, certaines brèches volcanoclastiques de composition rhyolitique 
pourraient s'avérer être des brèches pyroclastiques, notamment à 
l'intérieur des deux premiers complexes rhyolitiques précédemment décrits. 

L'épaisseur maximale des différentes unités pyroclastiques est 
de l'ordre de 200 mètres, bien que l'épaisseur moyenne soit de l'ordre de 
2 à 5 mètres. 

2.2.8.2 	Types rencontrés: 

Les termes employés pour définir les horizons pyroclastiques 
suivent la classification générale de Fisher (1961). Bien que rares à 
l'intérieur des séquences volcaniques de composition intermédiaire à 
mafique, nous avons, à l'occasion, observé des horizons lenticulaires de 
tufs à cristaux et lapilli et de tufs à lapilli et blocs. Le principal 
horizon de cette catégorie se situe à l'intérieur des lots 31 et 32 du 
rang VII du canton de Beauchastel; sa composition chimique est celle d'un 
basalte (échantillon 95571, annexe 2). La base, au nord, est formée d'une 
brèche volcanoclastique et de tuf à blocs dont les diamètres atteignent 20 
centimètres. L'épaisseur de cet horizon est d'environ 160 mètres. Au 

sommet, vers le sud, l'horizon est constitué de tuf à cristaux et lapilli 
contenant jusqu'à 30% de cristaux brisés de plagioclase saussuritisés dont 
le diamètre peut atteindre 1 cm. Le sommet de cet horizon contient de 
petits niveaux discontinus de tuf à cendre et cristaux dont les épaisseurs 
ne dépassent pas 20 cm, ces derniers pouvant être confondus avec de petits 
dykes felsiques de même apparence. 



Figure 22: Lave rhyolitique à texture porphyrique contenant des 
phénocristaux tabulaires d'albite automorphe et des 
cristaux xénomorphes corrodés de quartz dans une 
mésostase de quartz et d'albite. Canton de Dasserat, 
lot 60, rang X; lumière polarisée, 10x. 

  

Figure 23: Rhyolite massive miocroporphyrique à matrice grano-
clastique. Canton de Montbray, lot 26, rang I; 
lumière polarisée, 10x. 
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Un autre tuf basaltique, d'une épaisseur de 3 mètres, a été noté 
au sommet d'une séquence coussinée dans le lot 6 du rang VIII du canton de 
Beauchastel. D'autres tufs à cristaux et à lapilli ont été notés sur les 
rives du lac Dasserat et du lac Arnoux. 

Des tufs lithiques felsiques ont été observés au nord d'Arntfield 
et des tufs à ponces dans la région du lac Arnoux et dans celle du lac 
Labyrinthe. La mauvaise qualité des affleurements n'a permis 
l'identification d'aucune structure sédimentaire. 

Quelques unités de brèches pyroclastiques de composition felsique 
ont également été reconnues dans la région d'Arntfield, dans la partie nord 
du lac Dasserat (figure 24) de même que dans le bras nord du lac 
Labyrinthe. Ces brèches présentaient une majorité de fragments felsiques 
anguleux dans une matrice tufacée très siliceuse, contenant 
des cristaux brisés de plagioclase. 

2.2.8.3 	Pétrographie sommaire: 

Les tufs à cristaux et à lapilli que nous avons étudiés 
contiennent entre 15 et 40% de cristaux de plagioclase souvent pseudo-
morphosés en calcite ou en chlorite, séricite et épidote; et entre 0 et 
15% de grains de quartz, le tout dans une matrice fragmentaire de verre 
dévitrifié fortement chloritisée, de quartz, de séricite, d'épidote et 
accessoirement de pyrite. 

Les tufs à ponces (figure 25) peuvent contenir jusqu'à 35% de 
ponces dont les vésicules sont généralement remplies par de la silice ou 
par un assemblage de calcite-chlorite-silice où le quartz se retrouve 
invariablement en bordure des deux premiers constituants. 

2.3 	Groupe de Témiscamingue  

2.3.1 Généralités  

Les sédiments du Groupe de Témiscamingue apparaissent en 
discordance au-dessus du Groupe de Blake River (Goulet, 1978). Ils 
affleurent très peu sur le terrain que nous avons cartrographié et sont 
confinés à la portion sud de la carte. Ces sédiments se distinguent des 
sédiments du Groupe de Cobalt par une déformation beaucoup plus intense, 
reliée à l'orogénèse kénoréenne. 

2.3.2 Subdivisions  

Le Groupe de Témiscamingue est situé en bordure d'une des deux 
grandes failles régionales, à savoir de faille de Larder Lake-Cadillac. Il 
est caractérisé par l'abondance de conglomérat polygénique, de grès 
grossier, de grès argileux et de quelques niveaux de pélite et de roches 
pyroclastiques (Rocheleau, 1980). 



Figure 24: Brèche pyroclastique polygénique dont les blocs 
présentent une zonation d'altération. La matrice 
est formée par un tuf à crixtaux de plagioclases 
brisés. Rive est du lac Dasserat, canton de 
Dasserat, lot 39, rang IX. 

  

Figure 25: 	Tuf à ponces et cristaux. Canton de Dasserat, lot 14, 
rang VI; lumiêre polarisée, 10x. 

4 r, 
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Dans notre région, Rocheleau (Ibidem) a divisé le Groupe de 
Témiscamingue en deux formations distinctes possédant les mêmes caractères 
pétrographiques. Ainsi, la Formation de La Bruère remplace la formation 
informelle de Granada, telle que présentée par Goulet (1978), et regroupe 
les roches sédimentaires du Groupe de Témiscamingue situées au nord de la 
faille de Larder Lake-Cadillac. Pour sa part, la nouvelle Formation de 
Granada, telle que définie par Wilson (1943), se situe au sud de la faille 
de Larder Lake-Cadillac. 

Selon cette subdivision géographique, notre région renfermerait 
deux fenêtres constituées de sédiments appartenant à la Formation de 
Granada et trois autres lentilles faisant partie de la Formation de La 
Bruère (figure 26). 

2.3.3 Lithologie et pétrographie  

Dans cette section, comme dans les autres sections de ce rapport 
se rapportant à des descriptions de roches sédimentaires, la classification 
des grès suit celle de Pettijohn telle que présentée dans Blatt, Middleton 
and Murray (1980). 

2.3.3.1 	Formation de Granada: 

La première lentille de sédiments appartenant à cette formation 
se situe à l'extrémité sud-est du feuillet est. Elle forme une fenêtre 
de 1,2 kilomètre par 300 mètres allongée en direction est-ouest à 
l'intérieur des sédiments protérozoïques du Groupe de Cobalt. Elle 
consiste en bancs de grauwacke et d'arkose massifs à laminés d'apparence 
schisteuse par endroits. Les couches de direction est-ouest montrent des 
polarités normales vers le nord, avec des pendages variant de 65 à 75 
degrés. 

La grauwacke est constituée de fragments monominéraliques 
anguleux à subanguleux de feldspath et de hornblende entourés par une 
matrice à grain fin de même composition (figure 27); une foliation est 
souvent visible, marquée par l'alignement général des minéraux. Les 
proportions des constituants formant les fragments sont présentés au 
tableau 7. 

La seconde fenêtre se situe au sud-est du lac Renaud et couvre 
une superficie d'environ 600 mètres par 300 mètres. Ces sédiments sont 
constitués à 95% d'un conglomérat polygénique à matrice schisteuse, 
cisaillée et chloritisée. Les cailloux, qui constituent jusqu'à 60% du 
conglomérat sont surtout formés de grauwacke et de granitoides. Les 
cailloux de grauwacke sont souvent allongés dans le sens de la schistosité 
régionale, tandis que les cailloux de roches granitoides sont arrondis à 
subarrondis; leur diamètre peut atteindre 10 centimètres. Le conglomérat 
renferme de minces bancs, de quelque 1 mètre d'épaisseur, de grès 
subarkosique finement laminé. 



Figure 26: Carte de localisation des formations du Groupe de 
Témiscamingue. La légende pour les unités strati- 
graphiques est la même que celle de la figure 3. 
Légende: 	 ,,,,,, 	Formation de La Bruére 

Formation de Granada 
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Figure 27: Grauwacke feldspathique de la Formation de Granada. 
Canton de Beauchastel, lot 49, rang IV; lumière 
polarisée, 10x. 
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Constituants 
% 

Granada 
GWA, FF(1) 

La Bruère 
GWA, FF(1) 

La Bruère 
GWA 	(2) 

La Bruère 
SCH, MU(l) 

Matrice 15-20 15-20 20-40 --- 

Quartz 20 20 35-50 20 

Feldspath 45 45 0-20 --- 

Chlorite 4 15 10-15 5 

Muscovite -- -- 40 
Séricite 3 2 10-14 -- 

Épidote 2 5 0-1 -- 

Carbonates 2 2 20-25 15 

Hornblende 23 10 -- -- 

Min. d'argile -- -- -- 20 

Tableau 7: Proportions estimatives des constituants minéraux observés 
A l'intérieur des lames minces du Groupe de Témiscamingue. 
Les symboles lithologiques sont les mêmes que sur les cartes 
géologiques: le nombre d'échantillons examinés est inscrit 
entre parenthèses. (100% = total des minéraux sans matrice) 

  



51 

Cette unité est recoupée par un stock syénitique synorogénique 
et par un dyke de diabase post-Cobalt. 

2.2.3.2 Formation de la Bruère: 

Cette formation est représentée par trois lentilles sédimen-
taires en contact discordant avec les volcanites de l'unité chimico-
stratigraphique de Rouyn-Noranda au nord et les sédiments du Groupe de 
Cobalt au sud (figure 26). La première se situe à l'extrémité sud-est de 
la zone d'étude et les deux autres à l'extrémité sud-ouest; toutes trois 
sont localisées au nord de la faille de Larder Lake-Cadillac. 

La première lentille s'étend sur 2,2 kilomètres en direction 
est-ouest avec une épaisseur de l'ordre de 200 mètres. Elle est constituée 
de conglomérat polygénique, de grès subarkosique gris â grain fin, lité, 
chloritisé et séricitisé et d'un grès à grain moyen, schisteux et 
hétérogène, de type grauwacke. 

La seconde localité est située de part et d'autre du ruisseau 
Clinchamp. Ce dernier correspond à une faille nord-sud à mouvement latéral 
sénestre avec décrochement apparent de l'ordre de 300 mètres. Les deux 
blocs de sédiments couvrent une superficie de 2,3 km (est-ouest) par 500 à 
700 mètres d'épaisseur. 

On y rencontre une alternance de niveaux de conglomérats 
polygéniques et de niveaux de grès subarkosique gris à grain fin, laminés, 
composés surtout de quartz (carbonates et chlorite), interlités avec des 
grès à grains grossiers de type grauwacke; ces derniers peuvent avoir 
l'aspect d'un microconglomérat schisteux et chloriteux. La puissance 
apparente de ces niveaux est de l'ordre de 10 à 200 mètres. 

La troisième lentille sédimentaire se situe dans le coin sud-
ouest du feuillet ouest. Elle est composée de conglomérat polygénique à 
matrice schisteuse et chloriteuse, de grès et de siltstone. Cette lentille 
est décrochée sous la couverture de sédiments protérozoiques par la faille 
de Milky Creek; le déplacement est de l'ordre de 1,5 km suivant un 
mouvement sénestre. 

2.3.3.3 	Caractères communs: 

Les grauwackes formant ces unités sont des sédiments moyennement 
classés laminés et métamorphisés de façon variable. Ils sont formés de 
fragments monominéraliques corrodés ou altérés dans une matrice silicifiée 
et chloritisée (figure 28); la schistosité régionale est généralement très 
bien développée et mise en relief par la séricite. De nombreuses 
variations y apparaissent, tant au niveau granulométrique qu'au niveau 
compositionnel. Ainsi, avec une diminution de la grosseur de grain, la 
grauwacke peut passer localement à un siltstone ou à une argilite; une 
augmentation dans la proportion de quartz en fait un grès quartzitique ou 
subarkosique et une augmentation dans la quantité de feldspath en fait une 



Figure 28: Grauwacke schisteuse typique de la Formation de 
La Bruère. Canton de Dasserat, lot 15, rang IV; 
lumière polarisée, 10x. 
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arkose. De plus, une augmentation locale du degré de métamorphisme et de 
cisaillement amème la grauwacke au niveau des schistes feldspathiques à 
chlorite, hornblende et séricite. Le tableau 7 donne les proportions 
estimatives des constituants minéraux de ces différentes variantes 
lithologiques. 

La roche sédimentaire la plus répandue de cette formation est 
sans doute le conglomérat. Il apparaît en bancs ou en lentilles dont les 
épaisseurs peuvent atteindre plusieurs dizaines de mètres. Son caractère 
polygénique varie de place en place. Il est formé de cailloux subanguleux 
A subarrondis, allongés dans le sens de la schistosité régionale. Ces 
cailloux de diverses compositions (volcanites, gabbros ou granitoides) ont 
généralement un grand axe inférieur à 30 centimètres. Une autre 
caractéristique des conglomérats du Groupe de Témiscamingue est qu'ils 
contiennent de rares cailloux arrondis de jaspe rouge, lesquels n'ont pas 
été observés dans aucun des conglomérats du Groupe de Cobalt. La matrice 
est toujours constituée de grauwacke schisteuse, souvent chloritisée. 

2.4 	Roches intrusives 

Nous présentons dans cette section, par ordre chronologique, 
les différentes roches intrusives d'âge archéen observées à l'intérieur 
de la région d'étude. Les principales intrusions sont localisées sur la 
figure 29. Certaines intrusions ont été échantillonnées pour analyse 
totale; les résultats en sont présentés à l'annexe 5 . 

2.4.1 Dykes syn-volcaniques  

Le premier épisode est représenté par les intrusions reliées 
génétiquement au volcanisme. Nous incluons dans cette subdivision tous 
les dykes et filons-couches de composition basaltique à rhyolitique 
montrant des similitudes avec les laves qu'ils recoupent; ces intrusions 
sont peu fréquentes et n'apparaissent que sporadiquement dans l'empile-
ment volcanique sauf à l'intérieur de la zone DM-4 (figure 4) où leur 
fréquence peut atteindre un dyke par 50 mètres. 

Ces dykes sont le plus souvent aphyriques, quelquefois porphy-
riques. Ils recoupent les coulées mais ne peuvent être suivis qu'à 
l'échelle de l'affleurement. Ils représenteraient les conduits nourriciers 
des coulées sus-jacentes. 

2.4.2 Laccolithe de Powell  

L'extrémité sud-ouest du pluton de Powell affleure dans le nord-
est du feuillet est, formant un massif continu accompagné de trois stocks 
satellites. Ces derniers montrent une association spatiale avec des 
intrusions felsiques à granularité plus fine. Les stocks principaux sont 
formés de tonalite dont la couleur d'altération varie de gris blanchâtre à 
verdâtre. La grosseur du grain varie énormément d'un endroit à l'autre, 
passant de 2 à 10 mm. 
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Ces roches sont généralement leucocrates et essentiellement 
composées de plagioclase séricitisé et de quartz qui forment par endroits 
des textures granophyriques (figure 30). Les autres minéraux présents 
sont l'épidote pistachite, le sphène et très peu de feldspaths alcalins. 
Comme minéraux accessoires, nous avons pu noter le zircon et l'allanite. 
Les minéraux d'altération observés sont l'épidote, la séricite, la chlorite 
et les carbonates. Le tableau 8 présente les pourcentages des différents 
constituants. 

Le pluton de Powell a été daté par la méthode U-Pb sur zircons 
A 2755 millions d'années (Krogh and Davis, 1971), les stocks de Powell et 
de Flavrian (plus au nord) seraient des parties d'un seul pluton ayant 
été mis en place durant la formation des volcanites du Blake River (Goldie, 
1973). Selon Jolly (1977), ils doivent être considérés comme une racine de 
volcans. 

2.4.3 Stocks, dykes et filons-couches de gabbro-diorite  

Cette catégorie inclut tous les stocks, dykes et filons-couches 
de gabbro à actinote, de gabbro à hornblende, de diorite à augite, à 
actinote ou à trémolite, quartzique ou non. Ces roches montrent beaucoup 
de variations dans leur composition minéralogique, leur texture et leur 
granulométrie. 

Dans la majeure partie des cas, ces intrusions sont 
subconcordantes aux coulées et présentent souvent des contacts cisaillés. 
Elles sont à grain moyen à grossier et contiennent souvent des lambeaux 
irréguliers d'une phase pegmatitique de même composition. Les plus gros 
stocks sont différenciés et peuvent également contenir des ségrégations 
riches en magnétite ou en pyrite, formant des lentilles ou des bandes 
centimétriques discontinues. Règle générale, les minéraux ferromagnésiens 
sont chloritisés et les feldspaths sont saussuritisés et épidotisés, 
rendant la détermination de leur composition originelle presque impossible. 
Les textures ophitiques et hypidiomorphes sont les plus souvent observées 
(figure 31). 

Ces intrusions, qui sont distribuées partout dans la région 
étudiée, sont localisées sur la figure 29. Le tableau 9 illustre les 
compositions minérales estimées de différents types lithologiques. Les 
chiffres entre parenthèses, ci-dessous, réfèrent au tableau 9. Les 
principales intrusions sont les suivantes. 

L'intrusion dioritique qui se situe dans la partie nord du lac 
Dasserat; de direction est-nord-est, elle s'allonge sur 9,5 kilomètres par 
500 mètres (2). Un massif gabbroïque (le Massif Desvaux-Arnoux) occupe une 
zone de 7,5 kilomètres par 1,5 kilomètre; il s'étend, avec une direction 
nord-est, du sud du lac Desvaux jusqu'au sud-est du lac Arnoux (8). Dans 
la région du lac Labyrinthe, on rencontre deux massifs gabbroïques 
d'importance: le premier, au centre du lac, s'allonge d'est en ouest sur 5 
kilomètres par 700 mètres (10); le second (Massif d'El Coco) 



Figure 30: Texture granophyrique a l'intérieur de la tonalite de 
Powell. Canton de Beauchastel, lot 41, rang VIII; 
lumière polarisée, 10x. 
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Minéraux 

r 

Tonalite 
de 

Powell 

Syénite 
d'Aldermac 
S 	N 

Syénite de la 
Baie Renault 

Diabase 

bord centre 

Plagioclase 55 70 10 35 <20 <30 15 15 20 
Feldspath K - 2 70 35 70 60 75 - - 
Quartz 25 25 < 5 30 < 5 < 5 - < 5 - 
Hornblende - - 5 - - - - - 10 
Actinote - - tr - - - - 20 - 
Augite - - - - - - - - 60 
Pigeonite - - - - - - - 60 - 
Aegyrine - - 10 - - - - - - 
Épidote 15 alt - - - - - - - 
Apatite - - tr - - tr < 5 - - 
Opaques - tr - tr 2 < 3 < 5 10 5 
Chlorite - alt tr - - - - - tr 
Séricite alt alt - - - - alt - tr 
Leucoxène < 5 3 	• tr - - - - - - 
Zircon tr - - - - - - - - 
Allanite tr - - - - - - - - 
Carbonates - alt tr - 5 - alt - - 
Biotite - - tr - - - - - - 
Muscovite - - tr - - tr - - - 

Tableau 8: 	Composition minéralogique estimée de quelques massifs 
intrusifs acides et du dyke de diabase pré-Cobalt. 



Figure 31: Texture ophitique dans un gabbro â cummingtonite 
(no. 7, figure 29). Canton de Beauchastel, lot 44, 
rang VII; lumière polarisée, 10x. 
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Minéraux % 1 2 3 4 5 6 Sud de Powell 7 Desvaux-Arnoux 8 

Plagioclase 35 60 60 30 45 35 20 30 40 35 40 
Feldspath K - - - - 5 - - - - - - 
Hornblende 55 - - 60 40 - - - 20 55 50 
Actinote <10 <10 - - - 50 50 50 20 - - 
Augite - - 30 - - - - - - - - 
Trémolite - 20 - - - - - - - - - 
Barkévicite - < 5 - - - - - - - - - 
Cummingtonite - - - - - - 15 15 - - - 
Quartz < 5 < 5 5 5 5 < 5 - - tr - - 
Apatite < 5 tr - - - tr < 5 < 5 < 5 < 2 - 
Sphène - - tr - - - - - - tr < 5 
Chlorite tr tr tr tr tr tr - tr tr tr tr 
Séricite - - - - tr tr - - - - - 
Êpidote tr tr tr tr - - - - - tr < 5 
Opaques - < 5 - < 5 5 < 5 < 5 - - - < 5 
Carbonates - tr tr tr - - tr - - tr tr 
Muscovite - - - - - - tr tr - - - 

Tableau 9: 	Composition minéralogique estimée de quelques massifs 
dioritiques et gabbroiques: 

1.  
2.  
3.  
4.  
5.  
6.  
7.  
8.  

Massif 
Massif 
Massif 
Gabbro, 
Massif 
Massif 
Massif 
Massif 

d'El Coco 
du lac Dasserat 
du ruisseau Clarice 
lac Arnoux 
A l'est du lac Hélène 
du lac Mackay 
au sud de la Tonalite de Powell 
Desvaux-Arnoux 

(Tt 
co. 

~ 
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englobe l'ancienne mine North-Bordulac et s'étend d'est en ouest sur 3 
kilomètres par 500 mètres (1). Sur le feuillet est, un massif gabbroïque 
(le Massif du lac Mackay) s'étend vers l'est, à partir du lac Mackay sur 
4,6 kilomètres (6); un second, de 3 kilomètres de long par 800 mètres, 
s'étend vers l'est, à partir de la terminaison nord de la zone de résidus 
miniers de l'ancienne mine Aldermac (9). Toutes ces intrusions recoupent 
la séquence volcanique. 

2.4.4 Dykes ultramafiques  

De rares dykes de composition ultramafique ont été observés comme 
recoupant les intrusions gabbroiques. Un dyke de faible épaisseur a été 
reconnu sur le côté est de la pointe en Y qui s'avance dans le lac Arnoux. 
Deux autres dykes de pyroxénite ont été distingués comme recoupant le 
massif gabbroique de Desvaux-Arnoux. 

Cette roche très magnétique montre une altération brun rouille 
et une surface fraîche vert foncé. Elle contient près de 80% d'hypersthène 
d'environ 5 mm de diamètre formant une texture de cumulat. On y a 
également observé près de 10% de hornblende, 10% de magnétite, des traces 
d'apatite automorphe et de chlorite secondaire. 

Une hornblendite a également été observée dans la bordure est 
du même massif intrusif. Elle serait un faciès métamorphisé de la roche 
précédente. Son grain varie de 1 à 4 mm et elle est composée à 50% de 
hornblende. On y observe également 25% d'actinote, 20% de plagioclase, 
un peu moins de 5% de quartz formant des textures granophyriques de même 
qu'une quantité équivalente de minéraux opaques. Des minéraux d'altération 
comme la chlorite, les carbonates et l'épidote sont également présents dans 
l'échantillon examiné. 

2.4.5 Monzodiorite  

A quelques endroits, des dykes de monzodiorite de faible 
puissance (10 à 20 mètres) ont été reconnus comme recoupant les unités de 
de diorite. 

Ces roches ont une granularité qui varie de 2 à 6 mm et 
présentent une texture équigranulaire. Elles contiennent environ 50% 
d'actinote et trémolite, 40% de plagioclase, 10% de feldspaths potas-
siques et des traces de minéraux opaques et de séricite. L'épidote 
apparaît en bordure des plagioclases comme résultat de décalcification 
de ces derniers. 

2.4.6 Porphyres feldspathiques 

Nous avons relevé quelques dykes de porphyre dont certains 
atteignent des épaisseurs de 150 mètres, comme c'est le cas au lac 
Larochelle. Cette roche est constituée par près de 40% de plagioclases 
saussuritisés formant une texture gloméroporphyrique à l'intérieur d'une 
matrice constituée de quartz, chlorite, séricite et carbonates. 
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D'autres petits dykes ont été observés, notamment au lac Mud, 
au lac Lusko sur les rives du lac Dasserat. 

2.4.7 Stocks syénitiques  

Nous avons pu observer dans notre région au moins 5 stocks de 
composition syénitique. Ils sont localisés sur la figure 29. 

2.4.7.1 	Massif d'Aldermac: 

Le plus important est le massif d'Aldermac (figure 29, S1). Il 
occupe une partie des lots 10 à 22 entre les rangs VI et IX du canton de 
Beauchastel. Il est composé de deux masses irrégulières d'une largeur 
d'environ 1,5 kilomètre, jointes entre elles par un étranglement d'une 
largeur d'environ 200 mètres. L'ensemble du massif est allongé dans une 
direction nord-nord-ouest sur environ 5,5 kilomètres. 

Le massif est formé par une série composite d'amas et de dykes 
mis en place successivement. Leur composition de même que leurs textures 
sont très variables. Pris globalement, il peut être divisé en deux: une 
partie sud à texture porphyrique dont la composition moyenne est celle 
d'une syénite et une partie nord, également porphyrique, dont la com-
position varie de syénite quartzique à granite alcalin. La nature alcaline 
de la roche est confirmée par une analyse chimique (annexe 5, échantillon 
95623). 

La syénite de la partie sud est de couleur rose intense due à 
l'hématisation des feldspaths alcalins. Elle est essentiellement composée 
de feldspaths alcalins à texture hypersolvus (figure 32) avec, au plus, 
20% de minéraux mafiques incluant l'aegyrine, la hornblende et la biotite. 
Elle contient moins de 5% de quartz et des traces d'actinote, sphène, 
apatite, muscovite, carbonates et chlorite. 

La roche de la section nord est formée de phénocristaux zonés 
de microline dont la dimension atteint fréquemment 3 centimètres et de 
phénocristaux de quartz de 1 à 5 mm de diamètre pris dans une matrice rose 
pâle composée de fins cristaux de plagioclase. L'absence presque totale 
des minéraux mafiques est également une caractéristique de cette roche. 
Les pourcentages des constituants minéraux de ces deux types de roche sont 
présentés dans le tableau 8. 

Un cortège de dykes est associé à ces stocks de syénite. Il nous 
a été permis d'établir la chronologie de ces dykes sur quelques 
affleurements. Ainsi, les dykes les plus anciens sont mafiques, contenant 
jusqu'à 50% d'augite, d'aegyrine et de hornblende. Les plus récents sont 
formés de syénite rose finement grenue dont la composition peut atteindre 
celle d'un granite alcalin, celle d'une syénite porphyrique à biotite dont 
les phénocristaux de feldspath montrent un arrangement parallèle aux murs 
des dykes, ou encore celle d'une pegmatite syénitique dans laquelle les 
cristaux tabulaires de feldspath peuvent atteindre 15 centimètres. Ces 



Figure 32: 	Texture hypersolvus dans la syénite porphyrique du 
massif d'Aldermac. Canton de Beauchastel, lot 22, 
rang VI; lumière polarisée, 10x. 
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derniers sont recoupés par une aplite rouge ayant la composition d'un 
granite alcalin. Le dernier événement intrusif de cette séquence 
filonienne semble être formé par une roche dont la composition varie de 
monzodiorite quartzifère à tonalite. 

Des dykes de lamporphyre à hornblende et biotite recoupent ceux 
de syénite. Ils sont habituellement de faible épaisseur et sont présents 
jusqu'à une distance de 1,5 kilomètre de la masse intrusive principale. 

2.4.7.2 	Massif de la Baie Renault: 

Ce massif, dont la dimension atteint 2 kilomètres par 1 kilo-
mètre, est intrusif dans la séquence volcanique de Blake River; il est en 
partie recouvert par les roches sédimentaires protérozoiques du Groupe de 
Cobalt. Il se situe sur la rive sud du lac Dasserat(figure 29, S2). 

Il est constitué par une leucosyénite altérée dont la composition 
moyenne est de 75% de feldspath alcalins hématisés, 15% de plagioclases 
séricitisés et de 10% de minéraux secondaires dont 5% de rhomboèdres de 
carbonates (tableau 8). Certains cristaux isolés de feldspath présentent 
des tendances hypersolvus représentées par une texture perthitique. 
L'ensemble de la roche est recoupé par un réseau de veinules de quartz et 
carbonates accompagnées parfois de rares sulfures. Comme dans la partie 
nord du massif d'Aldermac, l'absence de minéraux mafiques suggère une 
fraction évoluée d'un magma syénitique. 

2.4.7.3 	Stock du lac Renaud: 

Ce stock dont la dimension atteint 1 kilomètre par 300 mètres, 
se situe au sud du lac Renaud (figure 29, S3). Il est constitué d'une 
roche rose contenant des prismes trapus de feldspaths alcalins dans une 
mésostase à grain fin formée de quartz, feldspath, biotite et chlorite. 
Cette intrusion contient de nombreux xénolites de roches sédimentaires 
appartenant au Groupe de Témiscamingue. Sa bordure, très foliée, est 
constituée par une série de dykes recoupant la même séquence sédimentaire, 
lui conférant un âge post-Témiscamingue. 

2.4.7.4 	Autres intrusifs syénitiques: 

Deux autres occurrences de roches syénitiques ont pu être 
observées. La première, située à l'extrémité sud-ouest de la région 
(figure 29, S4), n'est constituée que d'un affleurement de syénite 
porphyrique intrusive dans les roches volcaniques du Groupe de Blake River 
et dans la séquence sédimentaire du Groupe de Témiscamingue. 

La dernière occurrence est constituée par quelques affleurements 
de syénite à augite et hornblende en bordure d'un massif gabbroique (figure 
29, S5). Elle se situe dans le rang 6 du canton de Dasserat, sur la rive 
sud-est du lac Labyrinthe. 
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PROTEROZOIQUE  

2.5 	Groupe de Cobalt  
2.5.1 Généralités 

Selon Johnston (1957), les roches sédimentaires les plus jeunes 
qui apparaissent dans la région sont d'âge huronien et constituent la 
partie inférieure de la "Série de Cobalt". L'ensemble de ces roches 
pourrait être groupé sous le nom de Formation de Gowganda (tableau 2) 

Ces sédiments représentent près de 15% de l'ensemble du terrain 
cartographié; ils en définissent la limite sud. Ces roches post-
orogéniques montrent de larges ondulations de faible amplitude avec des 
stratifications généralement subhorizontales. Ces sédiments forment 
également, dans la partie sud-ouest du canton de Dasserat, une bande d'axe 
nord-est de 7 km par 1,2 km recouvrant les roches archéennes de l'extrémité 
sud-ouest du terrain jusqu'au nord-ouest du lac Lusko. 

Toutes ces roches sont fraîches, peu déformées et recouvrent, en 
discordance angulaire, les roches archéennes. Elles forment un dépôt 
glaciaire consolidé de type tillite (Johnston, 1957). 

2.5.2 Occurrences lithologiques  

Un conglomérat a pu être cartographié à l'est du territoire sur 
près de 8 km; il repose en contact discordant sur les roches archéennes. 
On le retrouve également en bordure de la bande de sédiments à l'ouest du 
lac Lusko. En tout, il constitue environ 15% des sédiments cartographiés. 
Ce conglomérat polymictique contient de 20 à 55% de fragments dont le 
diamètre moyen varie de 4 à 7 cm avec des dimensions maximales pouvant 
atteindre 1 mètre. Localement, de minces lits d'argilite et de grès sont 
observés à l'intérieur des séquences conglomératiques. La mesure des plans 
de ces intercalations est la seule façon de déterminer l'attitude des 
couches. Ce conglomérat s'apparente au conglomérat de base défini par 
Johnston (1957), tel que nous avons pu l'observer le long de la route 46, 
au sud du canton de Beauchastel. 

Près de 60% des sédiments de ce groupe sont constitués par des 
grès massifs dont la classification varie entre grauwacke et arkose. Ces 
derniers sont interlités avec des lits de grès de type quartzite impur, à 
grains fins et souvent laminés. Ils peuvent également être interlités avec 
des niveaux conglomératiques à l'intérieur desquels les fragments ont une 
dimension moyenne de 3 centimètres (figure 33). Cette unité domine 
nettement toute la bande de sédiments au sud-ouest du lac Adeline. 

On distingue également des lentilles de grès conglomératiques 
(moins de 5% de fragments) et de conglomérats à cailloux polygéniques, 
s'intercalant à l'intérieur des bancs de grauwacke massifs. Ces unités 
dont la superficie peut atteindre 1 à 4 km par 300 à 600 mètres de large 
sont principalement localisées au sud des lacs Fortune et Berthemet, de 
même qu'au sud des lacs Wasa et Adeline. 
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Figure 33: 

Contact entre le conglomérat 
polygénique et la grauwacke 
du Groupe de Cobalt. Canton 
de Beauchastel, lot 21, 
rang IV. 

Figure 34: 	Grauwacke à matrice argileuse typique du Groupe de Cobalt. 
Canton de Dasserat, lot 35, rang III; lumière polarisée, 10x. 
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2.5.3 Caractères pétrographiques  

Les 4 types lithologiques le plus souvent rencontrés sont: le 
grès de type grauwacke ou arkose, le grès conglomératique, le conglomérat 
polygénique et l'argilite (incluant le siltstone). 

La grauwacke est un sédiment modérément classé contenant des 
fragments de cristaux anguleux à subanguleux, surtout constitués de quartz 
et de feldspaths; leur dimension atteint 2 mm. Il contient également 2% de 
fragments de roches volcaniques ou intrusives. Ces fragments sont le plus 
souvent cimentés par une matrice argileuse (figure 34) qui peut représenter 
jusqu'à 45% du volume de la roche. Le grès 	arkosique est un 
sédiment généralement bien classé renfermant 90% de fragments 
monominéraliques de quartz et de feldspath cimentés dans une matrice de 
même composition légèrement chloriteuse ou épidotisée. 

Le grès conglomératique est un sédiment mal classé renfermant 
90% de fragments arénitiques monominéraliques de quartz et de feldspath 
dont 50% sont subarrondis et 50% anguleux à subanguleux. La matrice est 
essentiellement siliceuse. A l'affleurement, le grès conglomératique 
contient environ 5% de fragments de la taille des rudites. 

Le conglomérat est également un sédiment mal classé qui montre 
des caractères plus facilement discernables sur le terrain. La diversité 
des fragments varie d'un endroit à l'autre, bien que souvent les roches 
granitoïdes dominent sur les volcanites, les gabbros et les sédiments. Une 
des caractéristiques de ce conglomérat est la dimension très variable des 
cailloux et des blocs qui peuvent atteindre des dimensions de plusieurs 
mètres. La matrice forme, avec les fragments, un assemblage cohésif très 
fortement cimenté où les blocs ne peuvent être détachés individuellement. 
Ce ciment est habituellement constitué de fragments microscopiques et 
anguleux de quartz et de feldspath avec des grains de séricite et de 
chlorite de même qu'un peu de minéraux d'argile. Tous les termes de 
passage graduel entre le conglomérat, le grès conglomératique, le grès et 
l'argilite ont été observés. 

L'argilite est une roche gris-noirâtre, laminée, à granulo-
métrie uniformément très fine. Elle contient environ 70% de minéraux 
d'argile, 15% de séricite-muscovite, 12% de quartz microcristallin, 3% de 
minéraux opaques et des traces de carbonates et d'épidote. 

Le tableau 10 présente, comme synthèse de cette section, les 
pourcentages moyens des constituants minéraux des différents types 
lithologiques précédemment décrits. 
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Constituants 
ô 

GWA(3) GRE-ARK(3) ARK(1) _ CON pg(4) ARG(1) 

Matrice 40 12 10 32 -- 

Quartz 33 52 50 42 12 

Feldspath 24 40 42 33 -- 

Chlorite 4 3 5 10 -- 

Muscovite 1 1 15 
Séricite -- -- 1 

Épidote 1-2 0-10 -- 3 traces 

Carbonates -- -- 1 0-3 traces 

Hornblende -- -- -- 2-3 -- 

Min. d'argiles 37 -- -- -- 70 

Tableau 10: Proportions moyennes des constituants minéraux observés 
l'intérieur des lames minces du Groupe de Cobalt. Les 

symboles lithologiques sont les mêmes que sur les cartes; 
le nombre d'échantillons examinés est inscrit entre paren-
thèses. (Les pourcentages de minéraux sont estimés en 
excluant le pourcentage de matrice.) 
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2.6 	Roches intrusives 

Dykes de diabase  

A l'exception des filons de quartz tardifs, les intrusions les 
plus jeunes sont représentées par deux dykes de diabase d'âge 
protérozoïque. Le premier, dont la direction change de nord-ouest à nord, 
recoupe toutes les roches de la région à partir du sud du lac Wasa jusqu'à 
l'ouest du lac Bourniot; il ne semble cependant pas recouper les unités 
sédimentaires du Groupe de Cobalt au sud. Sa largeur moyenne est d'environ 
25 mètres. Le second, de direction est-nord-est, recoupe les sédiments du 
Groupe de Cobalt à 1,7 kilomètre au sud d'Arntfield. Il a une largeur 
d'environ 10 mètres. 

Dans le cas de la diabase pré-Cobalt, comme dans le cas de la 
diabase post-Cobalt, la roche est fortement magnétique et présente un 
aspect frais qui la différencie des gabbros archéens. Elle est constituée 
de pigeonite, d'actinote et de plagioclase mais ne présente pas la texture 
ophitique typique des diabases; leur nom n'est qu'une appellation 
régionale. Le tableau 8 présente les pourcentages des constituants de 
cette roche pour un échantillon situé en bordure et pour un échantillon 
situé au centre du dyke. D'autres petits dykes discontinus montrant les 
mêmes caractères ont été nommés diabase, notamment dans le secteur du lac 
Labyrinthe. 
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3. 	LITHOCHIMIE 

3.1 	Echantillonnage et analyse  

Dans le but de déterminer la nature chimique des différentes 
unités lithologiques, nous avons sélectionné cent échantillons de roches 
pour analyse totale. Ce nombre inclut 6 échantillons de roches sédimen-
taires dont 4 proviennent d'affleurements du Groupe de Témiscamingue et 2 
du Groupe de Cobalt, de même que 20 échantillons provenant d'intrusions 
de composition gabbroTque, dioritique, syénitique et tonalitique. Les 74 
échantillons restants ont été prélevés de façon à avoir un échan-
tillonnage représentatif de l'empilement volcanique. De ce dernier nombre, 
36 proviennent de coussins et 38 de laves massives, d'hyalo- 
clastites et d'une pyroclastite de composition felsique à intermédiaire. 
L'annexe 1 présente le caractère de chacun des 38 derniers échantillons. 

Tous ces échantillons ont été analysés au Centre de Recherche 
Minérale du Ministère de l'Energie et des Ressources. L'analyse chimique 
a été effectuée par spectrométrie d'émission atomique au plasma pour les 
éléments majeurs de même que pour 25 éléments mineurs et terres rares. 
La précision d'analyse pour les éléments majeurs est équivalente à une 
variation du total des constituants déterminés comprise entre 
+2% et -2%. 

3.2 	Résultats  

Les résultats bruts sont présentés à l'annexe 2 par ordre 
numérique. Tous les lieux de prélèvement d'échantillons analysés sont 
identifiés sur les cartes géologiques (en pochette) par ces mêmes numéros. 

Nous avons effectué un traitement informatique sur 90 des 100 
échantillons analysés. Les 6 analyses de roches sédimentaires n'ont pas 
été traitées, de même que 4 échantillons d'intrusions qui ont été 
involontairement omis lors de l'entrée des données. Les autres résultats 
ont été traités en 3 groupes distincts: (1) les échantillons provenant 
de laves coussinées; (2) les échantillons provenant d'autres volcanites; 
et (3) les échantillons provenant d'intrusions diverses. 

Les résultats de ce traitement informatique sont présentés en 
annexe pour chacun des trois groupes précédemment définis (annexe 3: 
coussins, annexe 4: laves et annexe 5: intrusions). Chaque annexe 
contient: un tableau des résultats avec teneurs normalisées sans les 
éléments volatils (à noter ici que la perte au feu a été inscrite en 
H20), un tableau de composition minéralogique normative de même qu'une 
série de 8 graphiques dont un diagramme AFM et 7 diagrammes binaires de 
variation d'oxydes. Ces derniers sont: Si02 vs Na20+K20, Si02 
vs Na20,Si02 vs Caô, Si02 vs A1203, Si02 vs Ti02, Mg0 vs 
Fe0 et Na20+K20 vs A1203. Aucun diagramme d'éléments mineurs ou 
de terres rares n'a été calculé. 
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3.3 	Interprétation sommaire  

Nous ne traiterons brièvement ici que des analyses de volcanites 
(annexes 3 et 4). Ces analyses ont été traitées en bloc: nous ne nous 
sommes pas penché sur le problème de l'altération des roches (cf. Gélinas 
et al., 1977). La figure 35 présente les diagrammes AFM des 74 
échantillons de volcanites. Leur localisation est donnée sur la figure 36 
par rapport aux unités chimico-stratigraphiques définies dans Gélinas et 
al. (1984b). 

Les échantillons appartenant à chacune des unités ont été 
transposés sur des diagrammes AFM (figures 37-40) en différenciant par 
des symboles différents le type de volcanite correspondant. Les basaltes 
ont été représentés par des ronds noirs; ils incluent toutes les volcanites 
ayant moins de 54% de Si02 (teneur normalisée sans les volatils). Les 
andésites, représentées par des carrés noirs, incluent les volcanites dont 
le contenu en Si02 est compris entre 54 et 62%. Les dacites, 
représentées par des triangles noirs, correspondent aux volcanites ayant un 
contenu en Si02 établi entre 62 et 70%. Enfin, les rhyolites, 
représentées par des triangles vides, correspondent aux volcanites ayant 
plus de 70% de Si02. Sur les diagrammes AFM, les champs tholéiitique et 
calco-alcalin ont été délimités suivant la division proposée par Irvine et 
Baragar (1971). 

La figure 37 représente les échantillons prélevés à l'intérieur 
de l'unité calco-alcaline non divisée (CA), laquelle se retrouve à 
l'extrémité ouest de notre région. Ce diagramme, en accord avec les 
divisions chimico-stratigraphiques de Gélinas et al. (1984b) suggère que 
cette unité possède une affinité calco-alcaline. 

La figure 38 représente les échantillons de l'unité Duprat-
Montbray (DM); elle suggère le caractère transitionnel de cette unité. 

La figure 39 compte trop peu d'échantillons pour nous permettre 
de corroborer l'affinité chimique calco-alcaline de l'unité de Dufault (DF) 
telle que reconnue par Gélinas et al., (1984b). 

Enfin, la figure 40 suggère que l'unité de Rouyn Noranda (RN) 
pourrait être, en partie du moins, calco-alcaline. 

3.4 	Altérations  

L'examen des résultats d'analyse des échantillons prélevés dans 
la région nous révèle de nombreuses altérations correspondant à des zones 
discontinues, de faible étendue, réparties à l'intérieur de la séquence 
volcanique. Les deux altérations les plus répandues sont la silicification 
et la carbonatisation. En effet, à plusieurs endroits dans la région, des 
laves de composition intermédiaire à mafique sont silicifiées à proximité 
de coulées, de dômes ou de dykes rhyolitiques, leur conférant une 
composition de rhyodacite ou de rhyolite. Ce phénomène est visible à 



(NR20+K20) (NR20+K20) MGO 

~ FED ~ FED 

1 96632 21 96667 
2 96634 22 96663 
3 96636 23 96666 
4 95637 24 96668 
6 96538 26 95669 
6 96640 26 95670 
7 96641 27 96672 
8 96642 28 95574 
9 96643 29 96676 

10 96646 30 96676 
11 95646 31 96680 
12 96547 32 96681 
13 96648 33 96682 
14 96649 34 96583 
16 96560 36 96686 
16 96662 36 96613 
17 96663 
18 96664 
19 96666 
20 96666 

1 95633 21 96694 
2 95536 22 95696 
3 96539 23 96696 
4 96644 24 95697 
6 96661 26 96598 
6 95668 26 95699 
7 96669 27 95600 
8 96660 28 96601 
9 96661 29 96602 

10 96662 30 96603 
11 96564 31 96604 
12 96665 32 96605 
13 96567 33 96606 
14 95571 34 95607 
16 96673 36 96609 
16 95677 37 95610 
17 96676 38 95611 
18 96679 39 96612 
19 96692 
20 95693 
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Figure 35: Diagrammes AFM des analyses chimiques des coussins et 
des laves diversifiées; la correspondance entre les numéros 
d'analyses inscrits à l'annexe 2 et sur les cartes géologi-
ques avec les numéros employés sur la figure 36 et aux 
annexes 3 et 4 est également présentée. 

  


